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TRIMES TRIEL 


FRANCE : 2,50 F 


ABONNEMENT tous 


Vous lire* dans ce numéro 


DELTA 99 

Rock Vanguard 

MICROMEGAX. dit 
BOUM BOUM 


Vick 37 



IMPSRIALtxl 


OU V0YAS5 
P'eNCTOJ.. 


Alors qu/is s£ rendaient a sbrklopous pour tbnteé 

PE DELIVRER LUPOLONiUS, LE GRAND SORC/BR. PE LUFBR- 
NUM PRISONNIER DE L'EMPEREUR SBRkLO, ROCK VANGUARP 
ET PU! U P SE SONT POSÉS EN CATASTROPHE SUR 44 PLA - 
NETS PE LA DÉSOLATION, UN MONDE RA VAOé C/NC? S/ècLES 

pLusrdr par une guerre nucléaire pua sa sont livrée 

les SAYANTISSIMES ET LES ARTISTES J... LA /LS SONT CAP TU - 
RéS PAR LES ARTISTES Ql/f VOIENT EN DU/uA L'/MPLA CA¬ 
BLE VENGERESSE QUI DOIT LEUR PERMETTRE PE VAIN¬ 
CRE LES SA VA NTfSS/MES ...MAIS MALGRÉ L'ÉTROITE SUR¬ 
VEILLANCE PONT /LS SONT ENTOURÉS, ROCK ET Dü/LlA CHER¬ 
CHENT PAR TOUS LES MOYENS A I— I s i ÂR ^RI I— 1-J - 

^Quitter la Planète ... ,_ Jn L " 


PLMUA 



PE TOUT 


L'AUTEUR RACONTE COMMENT IL A 
RÉUSSI A QUITTER LA PLANÈTE PE 
LA PESOLAnoN l C'ES T NOTRE 
CHANCE, PUILIA I NOUS ALLONS 
ENFIN POUVOIR PARTIR l 


' ÇA NE POIT PA 
UNE ENTREPRISE 




P'A PRÈS ENOTRÜ , C'EST MÊME 
TRÈS PÉRILLEUX! MAIS NOUS 
N'AVONS PAS LE CHOIX i J'AU¬ 
RAI TOUT PRÉPARÉ POUR NO- 

DANS PEUX 
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oui 

^ PUIL1A; 
SU 15 - MO/ 



xjp De 

MONTE 




MOUS SOMMES DANS LA BONNE 
DIRECTION ! CETTE PLAGE DE 
SABLE EST IHPf^üéE SUR L-A 
CARTE D * £ NOTRU ! _ -> 




PANS LA 
TU TROUVERAS UNI 
FUSIL A" LASER... 




IL A COMPLÈTEMENT) v 

disparu : _^A • 






IL REVIENT A LA CHARGE 

...tire, Rock, tire l _ 



IL N’A PAS LAIR 

P Aimer ça du 

_ TOUT .’JÏ 
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C'EST F/Nt, DUIL/A ! NOUS 
ALLONS POUVOIR RE - 
PARTIR... LG CANOT NE 
PARAIT PAS AVOIR & 





1 ■' 

Au B>Oür £>£ PLüS/euRS N BURES... 

^----- 

NOUS y SOMMES ! NOUS N'AVONS 
PLUS QU'A BSCALA PER CBS 

rochers pour nous Reraxj- 

VER HORS ou MONDE 
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EN AVANT, MAIS PRÜ 
PEMMENT ‘ /[_ FAUT 


MARECAGE 


VIENS PLUTÔT OETER UN COUP 
P'ŒIL SUR LA CARTE ! 
SISNE REPRÉSENTE 

danser J 


MAIS "\ENoTRU NE LE DIT 

Quel ^ pas : il explique 

PAN<SER?/SIMPLEMENT QUE 

ce SIONE indique 

UN ENDROIT PAN¬ 


NE PEUX PLUS 
AVANCER, ROCK - JE 
ME SENS ASPIREE 


t 
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fi* 



LA TIENS 
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m 


&I6RE..UL ÉTAIT TEMPS.' 
MAINTENANT ATTACHE- LA 

VITE AUTOUR 





ti 


\èHÛ- 


JAMAIS 

COMPTE PU PLAISIR ^ü‘IL Y A 

A" CPMYid f A -n=^OC?P=: PPPMP 


fc 



^ VOILÀ LES PUINES 
OU‘O N VOYAIT SUR LA 
CARTE ! NOUS SOMMES 
TOUJOURS SUR LE 
ï BON CUEMINJ 


malh eu- Igm 

PEUSEMEN T, ^ 

ENOTRU N‘EST Ü 
RAS ALLÉ !» 

PLUS LOIN -Vl 

NOUS PËVRONS / 

NOUS DÉ “ [tf 1 
BROUILLER. h\ 
SANS OARTE ' A' / 
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ASTOA,QLll EST LE CEt 
SX5TÉME PLANÉTAIRE, SE _= . H 
SUD! C'EST PONC VERS _E 5.^ S 
NOUS DEVONS NOUS P/RI3ER =“ c 

NE ME TROMPE RAS, APRÈS AVOIR 

traversé le pavs des mutas~s vc 

ARRIVE ROMS AU BORP 


PE LA 


E — JT --- 

- 




I * 


- NTS 


— V 


MER 


fi’ 


y 




^ 1 : 


4 . 


KM 


V 

\K. 


Æ 


5 NiE SAIT 
r-OSE SUR 

\ - S CETTE FOIS 
<S NOUS N'AYONS 

-5 CLiOIX i ROCK.'J 


7y 


y 


irntarW 


Y 


»y 


J 


m 


«U 


07V PEU PLUS TARD. .. 


û. 


i 

XI. &’ ll'l'si 


M 1 II 


1 


l-', 1 


il ' J 


!* 




BONNE 


EM BI8NJ , 

AUTANT ÊTRE 
EM PLEINE 

ION 

De NOS Mfl/eNS 
QUAND NOUS 
FERONS CONKiAI _ 

Allons nous reposer 

UN PEU A L’ABRf 
ES R LUNES - • 


viens: IL 

TEMPS PE 

tir: allons 

LËVE-TOI / 


4 , 


m 


r 


i? 


k 


IFU-i 


à 


lu 


Ifi 
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*1 


à 


A«f 


m 




XI 
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-4* 


Vi 
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f t 


fÆ 


Ÿ//d 
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;v 


\, 


9 # 


Il * 


y 


W 1 


«1 


fi 
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v/< 


r Jr 
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k 
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LV 
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'V|> 
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..poucement! 

LAISSE -TOI 

/ 


k \ " A 


r4l 


V 
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TOUT ÉT/N 


3 ^ OH 
r plRAlT 

PE L'OR 
PESCEN 
DONS! 


C'EST PEUT-ETRE POUR 
CHERCHER CB FABU¬ 
LEUX TRÉSOR c?ue ^ 
NOTRE AMI ENOTRU tjR 

Avait entrepris FaI 



Tu as raison: elles 

POURRONT NOUS ETRE 
■ ÜTILeSl... ._ 


ET LE POSSESSEUR^ PE CES 
RICHESSES NE SE FÂCHERA CERTAINE 
MENT PAS SI NOUS LUI EMPRUNTONS 

QUELQUES PlëCESÎ iîfiZ/ïïXKl 
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oowü* quel morri&Lë 

monstre : 







qui A BIEN PU LES LANCER 
NOUS AVONS DONC UN ALLlë 
DANS CET ENDROIT PERDU? 


MAIS ... $U 
CE SONT 


: CfÜ£ - * • 

bombes; 


VOUS' LES ^ 
SüRVIVAN' 1 
&TES KIE VONT 
ü) PAS TAR- 
f DER A 
PASSER A. 


» i ■ —■-—™ 

'MAINTENANT, PAMASSES DES BRANC 
MORTES \ UN SIMPLE PEU DE BOIS LE£ 
EMPÊCHERA DE MONTER JUSQU'A NOUS ! 






JE M’APPELLE RüSSOVA, ET 
J’HABITE TOUT PRÈS DE CES 
RUINES 1 JE .SERAI Tï?èS HEU¬ 
REUX PE VOUS OFFRIR L’HOS* 
PlTALITë 1 


NT 
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APRÈS L'EXPLOSION NUCLÉAI¬ 
RE QUI S EST PRODUITE PEN¬ 
DANT IA 6UERRE ENTRE LES 
ARTISTES ET LES SAVANTIS- 
SIMES, UNE ÉPAISSE CXJCWE 
DE CENDRES RADIOACTIVES 


S'EST DÉPOSÉE A DES RICO* 
MÈTRES A LA RONDE —• 




...Pour rejoindre pas répons 
plus hospitalières jl vous fau¬ 
dra MARCHER UNE PtZAINE DE 
COURS 1 UN PIC ROCHEUX SE PRES¬ 
SERA alors devant vous , et 

TOUT PRÈS I. LES DISTILUERIBS D l EAU 
LOURDE pe L EMPEREUR. SERKüO.U 


QUI ONT DONNÉ 

DES CRÉATURE 
MONSTRUEU¬ 
SES commeJ 
LES ARAl- 'fl 

<5nées Quel 

Vous A V&Z/Ji 

vues... / 
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Le lenpema tN 


adieu 

ET MERCI 



PENDANT DES JOURS ET PE* 
JOURS , /LS MA RC U ÈRE NT DANS 
UN ÉTRANGE PAYSAGE *- - 



...peuplé de monstres aux proportions / m press/onnantes 
Qui N AVAIENT /QU!un lointain rapport avec les animaux 

DONT ILS DESCENDAIENT, JUSQU'AU JOUR .. .OÙ -*. 


_ _I 



IL DOIT y AVOIR UN SERVICE D‘AS 
TRONEFS POUR SGRKLDFOLlS 1 % SI 
NOUS PARVENONS A NOUS Y âLI£ 

r SER SANS ÊTRE RECONNUS —■ 
S. NOUS SERONS SAUVÉS J ) 


LES PISTIL 
LERiESl . 


l'/iiiinm-- '■ 





r NOUS NE SOMMES PAS 1 
AU BOUT DE NOS PEINES, 
iPUILIA ! JE DIRAI MÊME 
QU'(Cl COMMENCENT J 

L Les difficultés : A 


TOUT SE DÉROULA SANS 
ACCROCHAGE ET 3t£MT$T 
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: - -^ 

oui... nous M'Avons même pas la moine 

IDÉE PE CE QU'ILS ONT PU PAIRE PE TON 
RHL...SI NOUS POUVIONS 

Aller a lufernum»..! jnoni il vact v eux 


TROUVER RASSAY ; Il POP 



vous 

CHERCHER, 
QüELQU ‘UN 


un certain passa y 

VOUS SAVEa OÙ . x .,r 





TOUS UES AMIS PE RAS- 
SAY SONT PE5 ENNEMIS 
PE L'EMPEREUR SERKlO. 1 

AU NOM PE SA MAI ESTÉ JB 
VOUS ARRETE TOUS LES 



AAH 


UE TE FERAI 
TENIR TRANQUf 


\ 
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(mais ce ne 







(ri 
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TE VOILA' AUSSI , PülLIA.' UiFOLONfUS N 1 EST 

pas sorti pe l'état cataleptique dans 

LEQUEL IL S'ÉTAIT PLONGE POUR SE SOUS" 
TRAIRE AUX LECTEURS PE CERVEAU PE T 
SERKLO L IL EST TOUJOURS SUR LA ' 

Ttt planète som&re:... ,—, 
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L'EMPEREUR LE FAIT GARDER 
NS UNE CELLULE BLINDÉE*. IL 

UE GRAND SORCIER 
ROUVE SON 
ÉTAT NORMAL 
R LÜf AR* 



(?(J'0NT-ILS FAIT 
PE L'ASTRONEP 

pe Mon 


NOUS ALLONS VISITER 

ce Musée tout pe 

.SUITE l.w L'ASTRONE 

> Nous 

PEN 





Vtl 



Ù+fc* 

r T** 




CEPENDANT... I L HOMME QUI M'A FRAPPé. 

W - L'AMI PE RASSAY,RESSEMELA 

¥ ÉTRANGEMENT AU TERRIEN __ ^ 



alerte I 




ROCk VAKIGUARD EST 
A SE R KLp 
TÉ <aéNE 




ATTENTION ! APPEL A TOUTES LÉS PA 

TROUILLES ! ROCK VANGUARD EST A 
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POURQUOI HÉSITES-TU 
RASSAX 1 C'EST B»lÊN 
v L£ MUSÉE ? A 


IL VA DÉS POUClBRS 
PARTOUT: QU'EST-ce 
QU'JLS PEUVENT fclEN 

W-7 Guetter ? 



ï\ 

\ | 





CET HOMME CORRÊSPOMP 



hé la, vous 
„ attendes 
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IL eN VIENT UN AUTRE 
COURES M'ATTENDRE 

DANS L'ASTRONEF! -r-d 



U _ 

-y 

*' ! ■ I 


1 i p 
"r 











































































































































































































































































































































































































































































PLUS UN GESTE, VANSUARD 
_ TU ES PRISL _- 



MA/S 



péPBOABZ-VûüS ME S 
AMIS 1 PARTES ! JE NE 
TIENDRAI PAS TR&S 

longtemps l ... 
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ROCfC VAN SUA RD, 

CETTE fois CE te 
Tiens Bien'. 


TU SAIS 0?U£ LA 
MORT NE MB PAIT 
RAS PEUR i TYRAN , 



TA MORT, TU 
LA S AS N ER TER¬ 
RIEN : ET DUREMENT. 1 
TÜ SERAS LA S 

DE ATTRACTION 
DES PROCHAINS 
CEUX IMPÉ- 


Ceperpant, PU! U A 

ET RASSAy A VA/âHr 
PE JO/ATT LUPERNUM 
ET TENAIENT AUS¬ 
SITÔT CoAfSE/L 
AVEC LE PROFES¬ 
SEUR, WANOER 
SA F/LLE AUNA, 
p/ANA ORTS ET 
LE CAPITAL ME 
CARTER 



\ 


« 


A 
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[ P'AOCO&Ol MAIS QUOI, CARTERS 
}SEf?ktOPÎSFOS£ DE MOyeNS TRèSv 
f PUISSANTS : SA NS LAIDE DE UJPOLD- 

N/USt NOUS NE POUVONS R,eN C2>NTR Ë 


NOUS NE POUVONS PA S: LAISSER 
ROCK AUX MAINS DE S£R(dOi IL. 
FAUT FAIRE QUELQUE CHOSE! 


£î«hü 



\i E 


SERAIT /NUriLE PROFESSEUR 
ésard/ens de la science 

PEUVENT INTERVENIR DANS 
AFFAIRES INTERIEURES 
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VOICI UN 




SA MAJESTE: VOUS INFORME 
QUE LES DEUX IMPERIAUX S‘OU* 
VRtRONT DANS VINGT QUATRE 
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lutteront comtrb 

DES FAUVES. ET LE TER 
RIEN ROCK VANGUARD, 
SUBIRA L'ÉpREÜVe 
PE5 CINQ MARCHES 
PE LA MORT#. 




♦ 



MON VIEUX ROCK , CETTE 
FOIS,jüBS. BIEN MAL 



3Ë VIENS 
CHERCHER 
LE PRISON 

nier: .<r 



LA TRADITION VEUT QUE CELUI 
QUI VA SUBIR L' ÉPREUVE 
CCS CINQ MARCHES De LA/ 
MORT gASSE L4 NUIT PAN§^Â 
Les ARENES /MPËRIA- 
-ES EN COMPAGNIE DêJL^H 




VOICI CELUI <QUE Vous 


SOIS L 6 BIENVENU, 
TERRIEN! SELON LA 
<roc/TUM£ NOUS PAS' 
SERONS LA NUIT A 

bavarder en 

BUVANT/.* * 
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c 



voiusr qui 

T'APPREND! 

LA 

courtois/ê 


J£ NE SUIS 
PAS D'HUMEUR 



N'Ai 

QUE FAIRE DS 


MON vieux • 



[L NE SUFFIT PAS D'AVOIR 

LA FORCE, /L FAUT ._ 

SAVOIR. £'EN J Û 


X 
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Au matin, les 
trompettes de. 

Lié R.A ULTS SA - 
LUèRE NT • * • 
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... L'ARRtvéE PU CARROSSE /MPER/AL 
T/Ré PAR DEUX DRAGONS SPE C/ALE * 
MENT RAMENES DE UARCRIPEL PU 



AWALUK- KHAN ! J 4 ÉTAIS LOIN D£ 
M'ATTENDRE A TE RENCONTRER 



POURQUOI?) IL EST TOUJOURS PéPLAl- 

- - usant passister a la 

MORT PE L'HOMME QU*ON A PRfS 
‘ PROTECTION i». 


Rien ne Pit QU‘fL) comment espères 

VA MOURIR J y TU VOIR CE TER- 

Rien survivre, A 

L'ÉPREUVE DES^ 

CINQ MARCHES 
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ume civilisation a la pointe 

PE LA SCIENCE ET PES PIS- 

tractions aussi primitives u 

C'EST INCOMPATIBLE L... m 


1 

B » 

■ ’t\ 

i 

* - 





QUE CHACUN PES ADVERSAIRES S£ PLACE 
A UN BOUT PES ARÈNES,AU COUP PE 
TROMPETTE, VOUS VOUS METTREZ A CDU* 
RIR. V£RS LES ARMES... LE PREMlE 
V»i POURRA, CWOKiP 







y ^''A 
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et maintenant; l 

TERRIEN..* QU'EN 
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W- UN 

terrien 

RAUT RAS 


PIT QU’IL 

JAMAIS 



... AVANT DE 
L* AVOIR TU^ 


NE TE LACHERAI 
TA NT 9UE TU 


ET VOILA. T'OF 

FRE PE TERMINER 
v LE COM3 AT A ^ 
MAinS Nu£S' 


mà 

h: 


HQ 

w* 




T 

■rfSL, , t j 

'A 

hP 

_J 1 , 
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tltt 



ALLONS 


A AA U H 
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M'ENTENDS ? 


PAS QU'IL S 
des TROIS 

TU 


Que VOTRE 

TRANQUILLE 
MOI - MÊME . 
SON ARC 1 


MAJESTÉ SOIT 
! JE CHOISIRAI 



Que PEUT AVOIR LE 
►NSEJLL6R DE L‘ EM F 
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V 


TIENS 1 VOICI TROIS FLECHES- 
UN ARC POUR TE DÉFENDRE 

trois lions blancs 
entreront avec toi 

PANS 



ces. flèches sont imprégnées 

D'UN POISON MORTEL î IL TE SUF¬ 
FIRA D'Atteindre 

tes cibles--- 


4 



UNE FLÉCHÉ PAR LION! IL 
FAUT VISER JUSTE ET 
VITE A . * 




Mais; 

TEN P/T L'A&C. , 


SANéS !... 
UNE FLÈ¬ 
CHE POUR 
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QU'UNe solution' 

... UTILISER MA 
FLêCUE CÔMME 
UN POIGNARD [, t 

LJ_ l 



L'ARC ÉTAIT C&$Sé...POÜ R 
QUOI CES FLêO-JES se- 
RAIENT-ELLES VRAIMENT 
IMPRÉGNÉES 
PE PO{ ~ 

SON ? 



Le foison la immédia 
tement paralysé : 

S&1RES ce serklo n avaient 

PAS PRÉVU q>UE JE ME PAS - 
SERAIS DE LEUR JRC! 



PEUX LIONS 
UNE SeUUF 
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i JE Nie PEUX SUPPORTER 
} LÂCHES PROCÉDÉS DE 7 / 

f Ce rypAN : donne - mcÆ 
L TON ARNIE 


Pans la loge 

D ' AHALL //^ - K U A N 


AWALUk 

KHAN. 


fj 

i 

iJ 

^1 Ij 

% 

'1 

Nukf | 1 

Il ' 

1 

1 : 

Ktl 

n’J 

i- 

jii! 




| nr Jf 

J* 



/j 

1 /] 

WA 



k 
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OH! Le PISTOLET LUI TÔM&a 
ces MAfWS' LE TROISIÈME 





MA .D6RNI 

COUP , (VOUS SOMMES 


PEROUS TOUS 



AWALU K- KH A NJ ! TU T'ES 
FA(T L'ALLIÉ PU TERRIEN 

CONTRE MES LIONS, TU 
RESTERAS SON Al_uE 
SON 




PANS LA LO&B 

PABâAÏPA > 
PEINE PU PAVS 

pes ALlZ,éS~* 


AUhCAl! 

êT£& ANNULEE 

quand la 



EN NOUS VOTANT TOUS AU CÔ TE 
OU ROI AWALUIC- KMAN , SERKXjO 
N'OSERA BAS ALLER AU &OU 
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r^MOUS SOMMES AVEC TOI 
AWALUK-kHAN J... QUE SER 
PÉFte TOUTES NOS LOIS 
^ S'IL L'OSE 1 



BAIS SUSPENDRE LES JEUX 
JUSQU'A DEMAIN ET COHYO- 
QUE IMMEDIATS MENT , 

MES VASSAUX , SÜSAR. 



















































































































































































































































































Noms pemandous iaR3itra<3 
PES GARPIENS PE LA SCIENCE 



JE NE VOIS £1 EN 
QUI NÉCESSITE LEUR 
INTERVENTION ’ 
VOUS POUVEZ 
VOUS RETIRER J 

LES JEUX IMPÉ¬ 
RIAUX REPREN- 
PRONT NORMALE 


PE main : 



ET LE LENPEMA/N / POUR. TRIOMPHER PE CETTE 

ÉPREUVE, IL TE FAüPRA PËNÉTR£R 
A L’fNTËRlEUR PU CERCLE G?UE | 
DÉFENDENT LES GLADIATEURS i 


-l 



* 
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CELUI-CI EST 
UN VRAI TUEUR 


LE PREMIER A PE/NE TOMS>é 

L'AUTRE EST; 




Mais soudain... 
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TfJ AS FAIT MINER Les ARe 
NES', SÊRkXO i TOUS res su 

jets Sont témoins pe a 
ce CRIME' ^ 


GRANDS DIEUX-.. 1 

Que S l EST-!L pas 

SE'?... UNe MINE 
JE NE VOIS PAS 
D‘AUTRE EXPLI - 
CATIOM I*.. 


SI TU TIENS A TA Vie , NE 
BOUGE PAS PE LA / / 

laisse - moi faire . , 



mm \w TvW jv 

J n ^ajjm. 

HTM 
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VOILÀ le sort que 


lê vainqueur 

PEVRA O&UGA- 

Toi rement se 
tenir un instant 


L'UN DE NOUS 


Ô/EA/TûT 
TOUT 
FUT 
PRET 
FOUR LA 
QUATP/èMS 


ME VOJCf A 

l'intérieur du 

CERCLE ... MAIS 
VIVANT , SERklO 1 



TU TE PLACERAS AU CENTRÉ DE 
-A PASSERELLE, ET TES D£üX ADVER¬ 
SAIRES AUX EXTRÉMITÉS. AU SIGNAL 

ILS T 1 ATTAQUERONT ET £5SAf£RONT PS 

TE JETER A L‘EAU \ -- 

^ N'Af RIEN 

4 X T CONTRE L’EAU 
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EN ATTAQUER UN,C 
TÔU RNER Le POS 
A L'Autre 


MAIS DANS CETTE EAU 
LA &UETTE UNE éNOR * 
ME PIEUVRE AFFAMëE 


UN COMPTE 



BEA 
MIEUX 

comme 




J-fORRlP/é 

RO CK 

RECARPA / T 

U'NOMME 
D/SPA&AÎT&E 
PA NO UN 
TOUR& 


4 » 


TU AS RëUSSI A ESQUIVER... BRAVO 
ERRiEN 1 ET MAINTENANT, QU'ESPÉF 
TU FAIRE SANS ARME 1 


ï 1 


m 


• i 


i i 


» ij 

* 1 ■ I 


î* if'fti 

tili. Jli"l 


, m 


r . 


J'AI DANS MA Ré 
SÊRVe UNE ARME 
LAQUELLE 
TU ES LOIN 
PE T'ATTEN- 


v\ 


<4$ 
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Tü VAS LE SAVOIR 

tout de suttb /, 
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JE NE PEUX' PAS NE PAS RéRDN- 
DRE A" SON APPEL 1 IL EAUT , 

OUE *36 SAUVE ce MALMEUREUX . 
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S! PAfv{S LA GUBULB 
EST SUREMENT UM 
POfMT 5eNS| Ê>LE i 




c^uf: j'ai cru Qoe 

MES POUMONS AL¬ 
LA f ENT ÉCLATER i 


- ^TU TROUVERAS ^ 

TDN APVHR5A/RE PANS CETTE 
TENTE: ET N'OÜ&LIE PAS..*TOUTE 
TENTATIVE PE TE SERVIR DE 
TON fî>RAS <SAUC(4E SERA 
PUNIE PE MO RTC. A 


MAUPÎT TERRIEN 
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CETTE TENTE EST BIEN PETITE ! 
MON ADVERSAIRE N 1 
SÛREMENT 


I 





UN nain:...SON RE 
ÛARD EST AUSSI 

PUR QUE !_es < 

SRIFFES P ACIER, 
QUI ARMENT M 


SES MAI N S 


OUI 36 NE 
POURRAI PAS 
ENDURER ÇA 
TRES LONG - 
V -L. TEMPS l „ 


! L E ST 
AUSSI ASILE 
QU'UN CHAT 
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IL A FAILLI 


1 



J£ SUIS É6R4T(<5NE 

pe partout: si je 

VEUX SAUVER ^ 
MA PEAU IL J* 5 - 

FAUT QUE 36 fCc * 


A PARTIR PE \ TU SAIS Ce OUI 
MAINTENANT, J£ T'ATTEND SI 

me servira f j seulement tü 


CMAN6E P6 
TACTIQUE!. 
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VOILA l 

































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tu AS SURMONTÉ TOUTES LES 
ÉPREUVES, MAIS UN JOUR OU 
L'AUTRE, J'AURAI TA PEAU, 
MAUDIT TERRIEN! i 



TU AS <SA<SNÉ TA LIBERTE, ROCK 

VANSUARD! JE TE COMME VIK/ÔT 
QUATRE HEURES POUR QUITTER 





La SO/R- MEME A LUPBRNUM 


VHr MON PERE EST 
TOUJOURS PRI 

îcAsûmner OU 

Tl TYRAN. 

«K Rock , 


ROCK! TE VOILA EN F/N 

ÉTIONS SI INQUIETS.** , 


NOUS 


Si SEULEMENT LUPûLÛ- 
NIUS POUVAIT REVENIR 
LUI AUSSI. 7 ... ' 


Plus pour longtemps 

PÜIUA : NOUS PARTI - ‘ 

roms a lau&e et 

N OUS TROU VE RON S 

bien un moyen four 


MOU V£AUX 


attendent \ 
rock et 0 

SES AM/S ? 

Me manquez 
pas ua 

PROCNa /a/ 


BT LE LENDEMAIN, 
L'AËROMEP s « EN 

volait vers la 

planète sombre 


k- 


\ V 

! 
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L A voix humaine a été — 
et reste fort heureuse¬ 
ment — un des signes de 
fierté de notre espèce. Pas 
pour très longtemps, puisque, 
décidément on tend à huma¬ 
niser de plus en plus les 
machines alors qu’on deman¬ 
de à l’homme de devenir de 
plus en plus machinal... 

C'est ainsi qu'il existe — 
déjà — une machine qui com¬ 
prend la voix humaine et lui 
pose des questions, qui répète 
les questions même afin de 
montrer qu'elle les a bien en¬ 
tendues, puis qui donne la 
réponse à haute voix. 

Cette étonnante démonstra¬ 
tion de dialogue homme-ma¬ 
chine est l'une des réalisations, 

\ * 

encore au stade expérimental 
évidemment, du Centre natio¬ 
nal d'étude des télécommuni¬ 
cations, à Lannion. 

En réalité, l'aspect le plus 
spectaculaire des expériences 
qu'elle permet n'est pas que 
la machine réponde à haute 
voix, puisque cela se fait en 
cybernétique depuis une di¬ 
zaine d'années, mais bien 
qu'elle comprenne la parole 
humaine. 



• •• 
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VErç» 

IA P4ROLE 

ARfiFiCÎEIlE 
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A l'origine, ce n'était pas 
absolument le but poursuivi : 
on a moins cherché à créer 
des machines parlantes qu'à 
résoudre un problème pure¬ 
ment technique de télécom¬ 
munication : comment faire 
passer le maximum de com¬ 
munications téléphoniques si¬ 
multanément dans un même 
conducteur, qu'il s'agisse d'un 
câble, d'un faisceau hertzien 
ou d'un guide d'onde. 

L'une des solutions d’abo >d 
retenues consistait, au lieu 
d'envoyer la totalité du mes¬ 
sage, à n'en envoyer que des 
parties tronquées, échantillon¬ 
nées à des intervalles régu¬ 
liers de temps. Dans les espa¬ 
ces de temps compris entre 
ces intervalles, on pouvait 
donc envoyer des portions 
d'autres messages. Pour réus¬ 
sir cela, il suffisait que le mes¬ 
sage soit transmis sous forme 
de numéros. 

jr % 

Tout en chiffres... 

Le son émis par la voix 
correspond à une vibration de 
l'air. Par l'intermédiaire d'un 
micro, cette vibration mécani¬ 
que est transformée en vibra¬ 
tion électrique analogue : de 
même forme que le son vocal, 
elle en suit avec une totale 
fidélité les variations, les mo¬ 
dulations. C'est ainsi que sur 


un papier, un diagramme, elle 
se traduirait par une courbe 
irrégulière. 

Au lieu d'envoyer cette cour¬ 
be en continu, on peut l'échan¬ 
tillonner à intervalles régu¬ 
liers : six mille fois par se¬ 
conde par exemple, et on me¬ 
sure la hauteur de la courbe, 
en moins ou en plus, par rap¬ 
port à une courbe moyenne. 

Le processus de l'informati¬ 
que entre alors en jeu : à 
chaque mesure correspondra 
un nombre, destiné à être 
transmis en code binaire. Pour 
un message donné, six mille 
fois par seconde, sera trans¬ 
mis un train d'impulsions élec¬ 
triques, correspondant à un 
point de la courbe. 

A l'autre extrémité de la li¬ 
gne, il suffira de joindre ces 
points entre eux pour recons¬ 
tituer une courbe à peu près 
semblable à la courbe de dé¬ 
part, d'origine. 

Aucune importance si elle 
n'en a pas l'exacte finesse, 
l'absolue précision : les com¬ 
munications téléphoniques se 
passent fort bien de la haute 
fidélité. D'ailleurs, !es voix hu¬ 
maines elles-mêmes ne sont- 
elles pas, parfois, déformées ? 

En revanche, -l'avantage 
considérable du procédé est 
qu'on pourra transmettre plu- 
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sieurs dizaines de communica- 
tions à la fois sur la même 
ligne. 

Dès 1964, les ingénieurs ont 
commencé à travailler sur une 
machine, le « Vocoder » qui, 
au départ, transforme le signal 
vocal en signal numérique et 
qui effectue le contraire à l’au¬ 
tre extrémité de la Ligne, en 
reconstituant une voix à par¬ 
tir de chiffres. 

• ■ ■ - ■ * * 

Et c'est ainsi que, sans le 
vouloir, on en est arrivé à cette 
conclusion : puisqu'il était 
possible de reconstituer une 
voix, on pouvait envisager de 


réaliser artificiellement une 
voix par un ordinateur. 

A peu près à la même épo¬ 
que, les chercheurs d'I.B.M. 
parvenaient à de spectaculai¬ 
res résultats dans ce domai¬ 
ne : un texte composé sur un 
clavier était énoncé à haute 
voix par une machine et on 
pouvait même donner à la ma¬ 
chine une voix masculine ou 
féminine, en faire varier le 

timbre, l'intonation, l'accent. 

» r 

Malgré ces bons résultats 
I.B.M. abandonna les recher¬ 
ches pour des raisons finan¬ 
cières, mais le flambeau fut 
repris par les chercheurs du 

C.N.E.T. 































































































































Le grand espoir 

des P.T.T. 

■ 

Pour les P.T.T., en effet, la 
parole artificielle est synony¬ 
me d'espoir. Les services 
de renseignements pourraient 
être ainsi entièrement automa¬ 
tisés. Déjà, sur des réseaux 
de pointe expérimentale, on 
peut obtenir des renseigne¬ 
ments du genre : « Votre 
compteur d'abonné indique 
deux mille cent taxes de base » 
par exemple, ou bien, en cas 
de changement de numéro du 
correspondant recherché : « Le 
numéro de M. Durand est le 

38-83-73 ». 

De même, sur des postes 
téléphoniques ultra-modernes, 
on peut, grâce à un clavier 
à touches — remplaçant le ca¬ 
dran classique — comportant, 
outre les dix chiffres, deux 
signes supplémentaires, inter¬ 
roger un ordinateur au centre 
de calcul d'Issydes-Mouli- 
neaux. 

On lui pose des problèmes 
mathématiques en composant 
les questions au clavier et il 
donne les réponses vocale- 
ment. 

Toutes ces applications ne 
font appel qu'à la réalisation 
artificielle de la parole, pas 
encore à la compréhension de 


la parole humaine par la ma¬ 
chine. On peut inculquer à la 
machine un vocabulaire cons¬ 
titué de mots entiers qu'elle 
n'aura plus qu'à assembler, 
bout à bout, selon ce qu’elle 
aura à dire. C'est une métho¬ 
de qui a, évidemment, ses li¬ 
mites, qu'eliie porte en elle- 
même : si l'on voulait faire 
avaler à la machine tout le 
dictionnaire, on rencontrerait 
vite l'écueil insurmontable de 
la mémoire : le temps de res¬ 
titution des mots deviendrait 
beaucoup trop long. En revan¬ 
che, cette méthode marche 
pour le calcul. 

Avec une trentaine de mots, 
— un, deux trois..., vingt, tren¬ 
te, cent, mille, million — la 
machine peut reconstituer 
tous les nombres. 

Vers « les annuaires 
au musée ». 
au musée » ? 

Dans tous les cas, il ne s'agit 
pas de sons enregistrés à 
l'avance, mais de sons nés 
artificiellement, à partir de 
données en chiffres. On est 
bien loin de l'horloge pariante, 
qui est à ces machines à peu 
de chose près ce que les an¬ 
ciens automates de Vaucanson 
sont aux ordinateurs moder¬ 
nes. 
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Quant à la compréhension 
de la parole humaine par la 
machine, qui en est, rappe- 
lons-le, à ses débuts, aussi pro¬ 
metteurs soient-ils, elle devra 

faire encore des progrès pour 
que les P.T.T. puissent réaliser 
le plus ambitieux de leur pro¬ 
jet : le remplacement pur et 
simple de l'annuaire. 

Projetons-nous dans cet ave¬ 
nir qui, pour être plus ou 
moins lointain, est néanmoins 
certain : pour obtenir une 
communication, il suffira de 
demander par téléphone « le 
numéro de M. Dupont, habi¬ 
tant à telle adresse ». Il serait 

inconcevable d'utiliser pour 
cela des opératrices. Il en fau¬ 
drait des milliers, à qui la 


recherche d'un renseignement 
demanderait un temps consi¬ 
dérable. Il faut donc une ma¬ 
chine capable de répondre ins¬ 
tantanément et sûrement, 
qu'elle comprenne par consé¬ 
quent la question posée, quelle 
que soit la voix du client. 

Lês ingénieurs de Lannion 
travaillent actuellement sur 
une machine comprenant une 
quinzaine de mots, autres que 
des chiffres, et ils travaillent 
à étendre ses possibilités de 
vocabulaire à mille mots. Les 
deux gros problèmes qui se 
posent d'emblée sont évi¬ 
dents : d'une part, mille mots, 
c'est encore peu quand on son¬ 
ge à la diversité des noms ot 
des adresses, et à leur nom- 


i 


59 































ble globai. D'autre part, la ma¬ 
chine peut faire des erreurs 
(tiens ! comme T homme 
alors ! ). Oui, il lui arrive à 
elle aussi de « comprendre de 
travers ». Son pourcentage de 
réussite totale est estimé 
actuellement à 85 %. Ce n’est 
pas mal, assurément, et cela 
ouvre de grandes perspectives. 

Mais les chercheurs qui 
s’acharnent à la perfectionner 
trouvent que la marge d’in¬ 
certitude est trop grande. 

Le vrai problème, autour 
duquel tournent les deux pré¬ 
cédents, serait que l’homme 
n'est pas — encore ? — assez 
standardisé, et que les voix, 
les accents, les intonations 
sont trop variés. 

Espérons qu'on nous laisse¬ 
ra notre voix... Mais, déjà, 
lorsqu'on parle, à un prototypé, 
il faut parler régulièrement, 
en articulant, et détachant net¬ 
tement les syllabes. Tandis que 
l’homme fait déjà un pas vers 
la machine, il tend d'autre 
part, à la perfectionner, et 
doublement, semble-t-il, par 
son intention docile et sa tech¬ 
nique, son travail. 

N'est-ce pas à la fois inquié¬ 
tant et merveilleux ? Là enco¬ 
re, l'homme décidera, quand 
même, de ce qui l’emportera 
finalement... 

Y. VILLEFRANCHE 
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A PETITES CAUSES , GRANDS 
LES BOURLINGUEURS DE L\ 
L * EXPÉRIENCE — 


\ C EST BIEN CONNU 
ALLAIENT EN FAIRE 
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VlÊNS de brancher le circuit TV. 

LE SOI EST RECOUVERT D’UNE 
ÉPAISSE 

VEGETATION /. 



«-tJe distingue des êtres 

HUMAINS — STADE DEVOLUTION 
PRIMITIVE AU NIVEAU DE L'HOMO 

SAPIENS... 





Rien d’autre de particulier 

A SIGNALER, xJE CONTINUE MA 
ROUTE—TERMINE'. 
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NE ME 

PAS MES ENFANTS 
NOUS DE L'ÉQUIPE DE 
DÉTECTION ATOMIQUE 
PREVENTIVE TROUVONS * 
SOUVENT LE TEMPS LONG 
ET UN PEU DE COMPAGNIE 
NOUS FAIT PLAISIR— 



ALORS, NOUS INTERVENONS AUPRÈS T 
DES GOUVERNANTS DE CETTE PLANÈTE 
ET LEUR MONTRONS DES FILMS ET 
DES PHOTOS D’AUTRES PLANÈTES 
DONT LES HABITANTS SONT RETOUR¬ 
NE 'S AU STADE PRÉHISTORIQUE POUR j 
AVOIR ABUSÉ DE CETTE FORME / 

P‘ÉNERGIE ... — 


NOTRE TRAVAIL EST D'UN 
RASOIR /IL CONSfSTEA DE 
COUVRIR S’IL EXISTE DES 
MONDES DONT LE DEGRE 
DE CIVILISATION A ATTEINT 
L / ÈRE NUCLÉAIRE — 


AMIS, CHANGEONS DE SUJET--- 
<JE VOUS OFFRE UN 3PACE-COLA 
aUE NOUS BOIRONS 'A NOTRE 
^—- -- - SANTÉ 


AMIS DIEU MERCI T EN CE <QU| CON- ^ 
CERNE LE MONDE £?UE NOUS VENONS 
DE VOIR, JL N'V A PAS PÉRIL EN LA 

DEMEURE 

ttms: —\ LEa 

[mpà habitants 

EN SONT 

IbÜ^i * tè^2P7 ENCORE a 

SlS\ jA, fÇ*~4 | L'HEUREUSE 

I BÉATITUDE 

— J jfnf ( /7Tnn DES êtres 

lÆ^iHBf. primitifs... 


////, 


y r 1 /[// 


/ / Avir- 

1 11 


Iv. 

te? 
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DONNER 
TE NOURRIR ET TOI DONNER 
PEAUX 

FOURME 

V 


A 3 lAGlA*.'lcn RU¬ 
DEMENT a^NE'REUX » 

VIEUX/MOI DONNER 
PEUX PEAUX/ 


v * 


MALADE ET 
NE PEUT RAS 
CHASSER / 


UQN... 

NOUS UJI 
AON MER UN 
PEU OE 
NOURRITURE 


# # * * 







6 


66 






67 



















































































HENPONQ/, 


BVLAN 


K41L V// 


COMME C’EST RAFRAICHISSANT DE 
TROUVER -SUR SA ROUTE PÊS 
PEUPLÉS PRIMITIFS QUI NE 

v coNHAissarr ni i/arcent 

V H\ LA HAINE, NI LA 


H 

J 

A 





POURQUOI 
HOMMES 
CIVILISEE SE 
BATTENT-ILS 
ENTRE EUX COMME 
DES FAUVES , 

<TE VOUS LE 
[7EMA N PE ? 
CHOYEZ 
L’ENVIE, LA 
CUPIPITE' ET 
L’AViPfTir .SONT 
PES PHE'NOMÉ- 
NES DES TEMPS 
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Regardez .. Voleur de 

TRUC AVOIR CONSTRUIT 
MUTTE PE PIERRES POU 
S’ABRITER / 


ÎCXJS TROUVER 
MOYEN DE 
L’ABATTRE/ 



He' VIEUX/moi 
AVOIR TROUVE 
ARME FANTASTIQUE 
ET REVOLUTIONNAIRE/ 


« 
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Mi / mi/ eux 

ÊTRE FAITS 
C£>MME PES 
RATS/ 


/O 
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Vous NE VOUS ETES JAMAIS DEM AN DE£ AA ES 
CHERS AMIS, OUI LE PREMIER A EU L’IDÉE 
D’INVENTER UNE ARME ET POUR QUELLE 
RAISON ? ET COMMENT DE LA PRIMITIVE 
MASSUE NOUS EN SOMMES ARRIVEE 'A 




\J J AI SOUVENT Réfléchi 

"A LA QUESTION ET J'AVOUE 

humblement OUë >JE N’AI 

ENCORE PAS TROUVÉ —^ 
, UN EXPLICATION / ^ a 

x logique... 


? * 



Ou I, SIRE / AVAIS JE VIENS DE 
METTRE4U POINT UN MOYEN 
DE DEFENSE ENCORE PLUS 
PUISSANT QUE LEURS y 
)_ ARBALÈTES-.- / 


HUM---NE 

TROUVES -TU PAS 
QUE CE NOUVEL 
HABIT EST 
MIEUX ADAPTÉ 
AU COMBAT ? 
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Activez les forges 

SACREBLEU / IL NOUS FAUT 
DES ARMES/ ENCORE * 
DES ARM ES / ^ 

TOUJOURS L- / 

®*k DES ARMES/ L/ 



NE VOUS ENDORMEZ PAS SUR 
CES SOUFFLETS, TONNERRE DE 
ZEUS / IL NOUS FAUT FONDRE DES 
CANONS, ENCORE DES CANONS . 

TOUJOURS DES CANONS/ 





NOUS AVONS N 

E'PUISÉ TOUS NOS 



MOYENS DE DE 

DESTRUCTION--- SI 

ojf / / s vJ 

NOUS VOULONS 
REPRENDRE LE 


TRE'SOR , IL NE 

îW^l /\ 

NOUS RESTE 

Æil // 

Æfi Y LL— 

iSH ’ /—- 

V PLUS <3U*UNE y 

=V Solution .../ 
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BON» ASSEZ BAVARP^LES ENFANTS, IL NOUS FAUT" 

CHEM IN: LA BASE ME SIGNALE UNE 

ATOMIQUE PANS LES 


EXPLOSION 
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IL DOIT S’AGIR P’UNE 
ERREUR» 'A PART CE MONPE 
PRIMITIF, IL N’y A RIEN 
O'AUTRE PAR ICI — 





% 

\ 



TOUT VA BIEN, ILS EN SONT ENCORE AU 
STAPE PRIMITIF— IL ME SEMBLE POUR¬ 
TANT APERCEVOIR QUELQUES RUINES 
k^PAR CI PAR LA, MAIS CE POIT ] 
— v ETRE UN EFFET A 

4mlh. P’OPTIQUE--- ^9 


he'L Regardez 

PAR LE HüEJ -Oj/ 


» 



ELLE A OU TOMBER SUR 

la Planète... mais <je me 

"DEMAN PE CE C?Ul A BIEN 
PU LA PLACER EN J 
éORBVTE.** ENCORE J 

UNE E'NKSME PE 

VLA NATURE-,. / ^ 
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A l'origine d'une vocation 
puissante, il y a sou¬ 
vent peu de chose. Pour 
Alain Gerbauit, par exem¬ 
ple, ce fut tout d'abord un 
coffre de corsaire, coulé, 
ancien, conservé avec amour 
dans la maison familiale de 
Laval, dans la Mayenne, où 
il est né le 17 novembre 
1893. Par définition, c'est 
le genre de meuble à rêves, 
qui évoqua tout naturelle¬ 
ment à l'enfant frégates et 
- trésors, courses infinies en 
mer, combats au sabre 
d'abordage. 

"V- " “ * " " * 1 p 

Puis il y eut des vacances 
classiques au bord de la 
Manche pendant lesquelles 
le petit Alain traînait du 
matin au soir sur le vieux 

* T j ~ t . » ^ - 

port de Saint-Malo, reniflant 
avidement l'odeur de gou¬ 
dron et de varech des 
bateaux de pêche, sans ou¬ 
blier les virées passionnan¬ 
tes avec les pêcheurs. 

Puis, un peu plus grand, 
il y eut ces excursions seul 
à bord du oe : :it voilier de 
son père, quand il prenait 
le large er cachette, malgré 
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l'interdiction paternelle. El 
il y eut, enfin, le livre de 
Jack London, « La croisière 
de Snark », prêté par un 
camarade, lequel donna 
définitivement à Alain 

l'amour-passion de la mer 
et de la navigation. Dès lors, 

cela ne faisait plus de dou¬ 
te, il serait marin. 

Un solitaire 

Pourtant, un marin solitaire, 
c’est déjà plus rare. Alain 
Gerbauit n'avait aucunement 

l’esprit de communauté. Epris 
de liberté, il était d’un naturel 

I 


si indépendant que seule, la 
solitude l'attirait vraiment. 
Tout jeune homme déjà, quand 
le sport l'attira, ce fut le ten¬ 
nis qu'il choisit, parce qu'on 
est seul en face de son adver¬ 
saire. Car, évidemment, il choi¬ 
sit les parties où l'on jouait 
en « simple », ne consentant à 
jouer en « double » que parce 

qu'il avait pour partenaire un 
camarade très cher, Pierre Al- 
barran, qui devait devenir à 

la fois, plus tard, champion 
de tennis et de bridge. 

Quand éclate la Première 
Guerre mondiale, Alain Ger- 
bault s'engage volontaire, pour 

choisir, et c'est l'aviation. A 
bo d de son petit « Morane », 
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modifié selon ses idées, il 
était seul, indépendant, seul 
maître à bord tout le temps 
que duraient ses dangereuses 
patrouilles entre ciel et terre. 
Il ne voulut jamais faire la 
moindre sortie en escadrille. 
Il eut la chance d'avoir des 
chefs qui, le comprenant, ne 
l'y obligèrent jamais, admet¬ 
tant à la fois sa trempe et son 
esprit d'indépendance. Ils con¬ 
naissaient aussi quel bon tra¬ 
vail il faisait, loin derrière 
les lignes. Pourtant, Alain 
Gerbault n'en disait jamais 
rien, ne révélant jamais ni ses 
exploits, ni ses victoires. Plu¬ 
sieurs fois décoré, il ne porta 
jamais le moindre bout de 
ruban. Ces années de guerre, 
ces heures de vie solitaire à 
■a merci du danger pouvant 
surgir à toute minute lui per¬ 
mirent de prendre conscience 
de sa soif d'absolu mais aussi 
l'empêchèrent de reprendre sa 
place dans la société, de vivre 
comme tout le monde. 

« Je sens, écrivait-il, que je 
ne pourrai plus jamais mener 
une existence traditionnelle, 
dans une ville. La guerre m'a 
fait sortir de la civilisation et 
je ne désire plus y retour¬ 
ner... » 

Pourtant, il possédait les 
qualités et les compétences 
qui lui auraient permis, s'il 
l'avait voulu, de conquérir 


une place de premier plan 
dans cette civilisation qu'il 
rejetait. 

Breton par son père, Ven¬ 
déen par sa mère, intelligent, 
sensible, imaginatif, il était, 

comme l'a dit Pierre Albarran 

« de la race de ceux qui, quoi 
qu'ils fassent, sont toujours 

les premiers ». Premier au 
collège, dans les branches qui 
l'intéressaient, il était en tête 

de l'Ecole des Ponts et Chaus¬ 
sées où il se préparait à de¬ 
venir ingénieur. Il fut égale¬ 
ment très brillant dans le sport 
auquel il avait choisi de s'adon¬ 
ner et il est resté l'un des 
meilleurs représentants de 
cette génération de tennismen 
qui a compté notamment Al¬ 
barran, Brugnon, Borotra, Co¬ 
chet, Lacoste et la grande 
Suzanne Lenglen. 

Il connut cependant quel¬ 
ques échecs dans le monde des 
affaires dans lequel il s'était 
lancé après avoir tourné le 
dos aux Ponts et Chaussées 
et abandonné sa carrière d'in¬ 
génieur : il devait y engloutir 
une partie de l'héritage re¬ 
cueilli à la mort de ses pa¬ 
rents. 

Puis un beau jour, ce rêveur 
décida de passer à l'action et 
de se consacrer à la navigation 
solitaire. 
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Pas de moteur... 

Pendant un an, il chercha 
J ans les ports de France et 
des pays voisins un voilier 
dont il pourrait assurer la na¬ 
vigation seul. Il découvrit 
« son » bateau en Angleterre. 
C’était le fameux « Firecrest » 
un fin voilier à un seul mât, 
de onze mètres de long. Trois 
tonnes et demie de plomb 
dans la quille, en plus de trois 
tonnes de lest intérieur l’empê¬ 
chaient pratiquement de cha¬ 
virer. Une cabine, un salon, un 
poste d'équipage, une minus¬ 
cule cuisine où un poêle à 
pétrole suspendu « à la car¬ 
dan », tout comme les bougies 


et les lampes, restait toujours 
à la verticale, quel que soit 
l'état de la mer. 

Quant au moteur, Alain Ger¬ 
bault n'en voulut jamais. 
« Pour moi », a-t-il écrit, « les 
vrais marins sont ceux qui se 
contentent de la voile pure ». 
Par ailleurs, il n'y avait aucune 
embarcation d e sauvetage ; 
seul un petit canot pliant per¬ 
mettait de se rendre à terre 
quand le Firecrest était à 
l’ancre au large. 

Les premières croisières 
d’Alain Gerbault et une tra¬ 
versée du redoutable Golfe de 
Gascogne lui prouvent que le 
Firecrest, malgré ses trente- 
deux ans d'âge, est digne de 






















la confiance qu'il lui a faite 
d'emblée, au premier coup 
d'œi-l. Ce qui, surtout, rendait 
heureux le navigateur débu¬ 
tant c'était qu'il était « seul 
maître à bord après Dieu ». 
Il subissait aussi l'envoûte¬ 
ment de la mer. 

Ce fut au cours d'une de 
ses croisières en Méditerranée, 
quand il se sentit en plein 
accord avec son bateau, qu'il 
prit la résolution de réaliser 
le grand projet qu'il mûrissait 
depuis longtemps. C’était son 
secret et il ne le révéla qu'à 
quelques amis : la traversée 
solitaire de l'Atlantique. 

Il ne s'agissait pas de la 
traversée d'ouest en est, ce 
qui, pour un petit bateau 
comme le sien, aussi bien que 
pour un avion, était relative¬ 
ment facile, grâce aux vents, 
soufflant le plus souvent dans 
cette direction. D'ailleurs Lind- 
bergh allait bientôt le prouver. 

Non, il voulait aller d'est en 

* 

ouest, soit un parcours de 
4 500 milles au lieu de 3 000, 
à cause du détour par les Ca¬ 
naries, nécessité par la recher¬ 
che des alizés. 

■ 

Ce long voyage solitaire à 
bord d'une coquille de noix, 
personne encore n'avait osé le 
tenter. 

t ■ _ . ■ ■ % 

Ce n'était ni pour épater qui 
que ce soit, ni pour établir 
un record, et Alain Gerbault 


s'en est expliqué lui-même : 
« Ce fut pour mon plaisir et 
pour me prouver à moi-même 
que je pouvais le faire que 
j'entrepris mon voyage d'Amé¬ 
rique ». 

Deux ans de préparatifs, 
faits avec la plus grande mi¬ 
nutie et le plus total sérieux, 
avec aussi un esprit mathé¬ 
matique certain, permirent à 
Alain Gerbault de ne rien 
omettre, de ne rien laisser au 
hasard, de réunir toutes les 
chances de réussite. 

Et c'est ainsi que, le 23 avril 
1923, sans tapage, discrète¬ 
ment, un petit bateau quittait 
le port de Cannes : le Firecrest 
partait pour la grande aven¬ 
ture. 

L'épopée 
de la solitude 

Trois semaines plus tard, 
Alain Gerbault arrivait à Gi¬ 
braltar. La traversée avait été 
dure et le Firecrest avait subi 
des avaries. Le 6 juin, les répa¬ 
rations effectuées, le naviga¬ 
teur solitaire met la voile. Cap 
sur New York ! 

Durant de longues semaines, 
Alain Gerbault, hors de la 
route des navires de tout ton¬ 
nage, allait connaître la plus 
complète des solitudes, celle 
de son choix et de ses rêves : 
rien que le ciel et la mer... 
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Et tout ce que cela impli¬ 
que : grains, tempêtes, vagues 
de quelque quinze mètres de 
haut semblant vouloir lancer 

s. ^ 

le Firecrest jusqu'au ciel, vents 
capricieux alternant avec des 
périodes d'accalmie, avaries di¬ 
verses exigeant des réparations 
de fortune effectuées au prix 
de périlleuses acrobaties, voi¬ 
les se déchirant et qu'il faut 
recoudre en se meurtrissant 
les doigts, le bœuf séché, ache¬ 
té à Gibraltar qui devient im¬ 
mangeable, l'eau potable pol¬ 
luée dans des barils trop 
neufs, la souffrance aiguë de 
la soif jusqu'au moment tant 
attendu où des nuages crèvent 
au-dessus du bateau, l'eau de 
pluie recueillie dans une voile, 

puis, de nouveau, le soleil ar¬ 
dent et la fièvre, les heures 

interminables de barre, les 
veilles, les nuits de fatigue, 
les zones de sommeil si pro¬ 
fond que le bateau, la barre 
immobilisée, dérive au gré des 
courants. 

Un jour, à l'extrême limite 
de ses forces, Alain Gerbault 
s'évanouit, reste sans connais¬ 
sance plusieurs heures, durant 

lesquelles le Firecrest sans 

voile, sans pilote, s'en va au 

* " r 

gré des vents et des flots jus¬ 
qu'à ce que le navigateur se 
relève et retrouve sa route 
perdue. 
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Mais en contrepartie, quel 
bonheur pour un homme com¬ 
me Alain Gerbault de se re¬ 
trouver seul maître à bord, 
loin des foules, loin de la vie 
trépidante et artificielle, et de 
retrouver les émotions origi¬ 
nelles de l’homme de l'histoire 
humaine : il éprouve, minute 
après minute, l'ivresse des 
vastes espaces et la joie eni¬ 
vrante du rêve qui se réalise. 

C'est cela qui décuple sa 
résistance physique, à la me¬ 
sure de sa volonté. Et, quand, 
au bout de quatre-vingt qua¬ 
torze jours de navigation soli¬ 
taire, brisé de fatigue, miné 
par la fièvre, épuisé de priva¬ 
tions et d'insomnie, il rencon¬ 
tre enfin sur sa route un 
vapeur grec dont le capitaine 
offre de le prendre en remor¬ 
que, il a encore la force de 
répondre : 

— Non, merci, un peu d'eau 
seulement et quelques vivres... 

Et il poursuit/seul, sa route, 
franchissant les 350 km lui 
restant à parcourir pour at¬ 
teindre la terre ; six jours plus 
tard, le 10 septembre, cent 
deux jours après son départ 
de Gibraltar, i! fait enfin son 
entrée dans le port de New 
York, croulant de gratte-ciel... 

Ce n'est pas pour la célébrité 
qu’Alain Gerbault s’est lancé 
sur 'Atlantique, ni pour les 
foules accourues sur le quai 


pour contempler le Firecrest 
et son capitaine, ni pour les 
journalistes, les photographes 
et les cinéastes qui l'assaillent, 
pas davantage pour les lettres 
de félicitations adressées des 
quatre coins du monde par 
des admirateurs inconnus. 

Ce qui compte, pour le na¬ 
vigateur solitaire, c'est que 
cette longue traversée et son 
combat permanent lui ont per¬ 
mis de se trouver lui-même 
et qu'il lui est plus facile de 
vivre seul entre le ciel et la 
mer, malgré ses épreuves, 
qu'entre les murs d'une ville, 
au cœur de la multitude, 
« prisonnier de la civilisation », 
comme il l'a écrit lui-même 
sur son journal de bord. 

« A la poursuite 
du soleil » 

Il était à peine arrivé à bon 
port que, déjà, il préparait 
son nouveau départ. Mais, 
pour repartir, même seul, sur 
un petit voilier, il faut de 
l'argent. Et des revers de for¬ 
tune venaient justement d'as¬ 
sombrir la situation financière 
d'Alain Gerbault. Mais, bien- 

É 

tôt, la publication de son livre 
« Seul à travers l'Atlantique» 
lui donna les moyens de re- 
partir. Et, le 2 octobre 1924, 
le Firecrest quittait le port 
de New York « à la poursuite 
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du soleil » comme le disait 
son capitaine. Cette fois, ce 
n’était ni pour s'interroger ni 
pour se chercher lui-même 
qu'Alain Gerbault partait en 
mer, c'était pour infléchir dé¬ 
finitivement sa vie dans le 
sens qu'il lui avait trouvé. 
Cette fois, le Firecrest prend 
la route du Pacifique : les 
Bermudes, les Caraïbes, la 
traversée du canal de Panama 
où jamais encore on n’a vu 
un si petit bateau passer les 
écluses faites pour des navires 
géants et puis, calme comme 
un lac baigné de soleil, le Pa¬ 
cifique et la solitude offrent 
tous les bonheurs à celui qui 
les a choisis. Bien sûr, c'est 
une vie épuisante, dangereuse, 


mais fertile en rencontres, en 
émotions, en découvertes. Bien 
sûr aussi, il y a les escales, 
toujours neuves et hautes en 
couleurs où il retrouve la ci¬ 
vilisation, mais celle-ci ne res¬ 
semble pas à celle de l'Europe 
et, à chacune d’elles, il adresse 
aux journaux et magazines du 
monde les articles qui lui as¬ 
surent moyens de vivre et pos¬ 
sibilités d'autres départs. 

C'est ainsi qu'il écrit un 
jour : « Je pense être tout à 
fait heureux dans les îles sau¬ 
vages où je vais maintenant ». 
Ces « îles sauvages » sont cel¬ 
les de la Polynésie, Puis, au 
gré des brises et des courants, 
il atteint les Galapagos et, un 
peu plus tard, une des îles 
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Gambier : c'est Mangareva, 
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terre française. 

Il a alors atteint « le soleil », 
il a trouvé le pays de ses rê¬ 
ves, donc sa vraie patrie. Il 
songera même à s'y fixer, à 
fonder un foyer. Mais Alain 
Gerbault n'est pas fait pour 
jeter l'ancre, où que ce soit, 
car c'est un errant éternel, 
voulant aller toujours plus 
loin, autre part en tout cas, 
dans une permanente course 
à l'enchantement, d'escale en 
escale. 

Après les Gambiers, les îles 
Marquises, puis les Touamo- 
tous, l’archipel dangereux et 
ses atolls, ensuite Tahiti, la 
« Reine du Pacifique », mais 
une reine trop civilisée à son 
gré ; de là, à Bora-Bora, une 
île qui restera chère à son 
cœur et qui aurait pu aussi 
le retenir si quelque chose 
l'avait pu ; puis les Samoa, les 
îles Wallis où le Firecrest, 
échoué, sera remis en état 
grâce à un aviso de la Marine 
nationale. 

« Je ne peux plus compren¬ 
dre la vie loin de la Polynésie » 
écrit Alain Gerbault. Mais s'il 
a trouvé le paradis, c'est, il 
s'en rend vite compte, un para¬ 
dis déchu. La civilisation a 
peut-être apporté quelque bien 
aux Polynésiens, mais elle leur 
a plus enlevé que donné. Elle 
a détruit leur simplicité, leur 


spontanéité, leur personnalité. 
Elle les a dépoétisés, ce qui est 
un crime aux yeux d'Alain 
Gerbault. Car, plus encore que 
la splendeur des paysages, 
c'est l'âme naïve des naturels 
qu’il aime. Si bien que l’in¬ 
fluence de la civilisation sur 
l'indigène devient sa principale 
préoccupation. Pour ce disci¬ 
ple de Jean-Jacques Rousseau, 
seule compte J a « science du 
bonheur de vivre, en dehors 
de laquelle il n'est pas de vrai 
progrès ». 

Partout, les naturels voyant 
l'étranger les aimer et n’obéir 
à aucun mobile intéressé, l'ai¬ 
ment à leur tour et lui offrent 
une généreuse hospitalité. Il 
est toujours entouré et suivi 
d'enfants, parce que lui-même 
a su conserver son âme d'en¬ 
fant. Il apprend tous es dia¬ 
lectes des indigènes et ne se 
plaît qu’en leur compagnie, 
au point de bouder les récep¬ 
tions officielles et ses compa¬ 
triotes. 

Mais l'appel des terres in¬ 
connues l'attire autre part, et 
c'est le départ : rien que le 

ciel et la mer. Mais la Polyné¬ 
sie est si bien devenue la terre 
d'élection d'Alain Gerbault que, 
dès que les îles Wallis ont 

disparu à l'horizon, il se dé¬ 
clare « sur la route du re¬ 
tour ». Cette route du retour 
le conduit pourtant encore 
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aux Fidji, aux Nouvelles-Hé¬ 
brides, en Nouvelle Guinée, à 
Timor (qui, un jour, sera sa 
dernière escale), à la Réunion. 
Puis il franchit le cap de Bon¬ 
ne-Espérance, relâche aux îles 
du Cap-Vert et aux Açores. 

Le 26 juillet 1929, près de 
cinq ans après son départ de 
New York, c'est le retour au 
Havre où un accueil triomphal 
est fait au navigateur solitaire. 

Le dernier voyage... 

A peine Alain Gerbault fut-il 
de retour en France qu'il se 
sentit exilé. 11 attendait un 
autre grand départ en revivant 
les heures merveilleuses de 


ses voyages qu'il relata dans 
deux livres. Ceux-là même qui 
lui permirent de partir de 
nouveau en 1932. Il quitta 
Marseille le 10 septembre, tou¬ 
jours seul, à bord cette fois 
de l'« Alain-Gerbault », un co¬ 
tre de dix tonneaux, comme 
le Firecrest, mais mieux adap¬ 
té à la navigation solitaire, 
le « navire idéal » dont il avait 
lui-même dessiné les plans. 

Par les îles du Cap-Vert, la 
Martinique et le canal de Pa¬ 
nama, il retrouva le Pacifique 
et les îles ensoleillées. Il y 
vécut six années très heureu¬ 
ses pour lui-même, mais en 
proie à la « mélancolie poi¬ 
gnante en face d'une race qui 
disparaissait», ce qui lui bri- 
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sait le cœur. Désormais, la 
Polynésie avait pris le pas sur 
la mer, son premier amour. 

La Seconde Guerre mondiale 
surprit Alain Gerbault dans le 
Pacifique sud mais on demeu¬ 
ra sans nouvelles de lui jus¬ 
qu'à la Libération. Alors seu¬ 
lement, on appris le drame, un 
drame qui remontait déjà à 
quelques années. 

Il semble qu'Alain Gerbault, 
après avoir rallié Tahiti, ait 
voulu gagner l'Indochine pour 
y mettre son voilier à l'abri, 
avant de rentrer en France 
pour se mettre à la disposition 
des autorités militaires. Au 
mois d'août 1941, arriva à 
Timor, cette île portugaise où 
il avait déjà fait escale lors 
de son premier tour du monde, 
un petit voilier piloté par un 
navigateur solitaire, fiévreux, 
maigre, désespéré de n'avoir 
pu atteindre son but par suite 
de l'embrasement du Pacifi¬ 
que. Il fallut admettre le mou¬ 
rant à l'hôpital de Dili. Le 
16 décembre, à la fin du jour, 
Alain Gerbault murmura fai¬ 
blement : « C'est mon dernier 
voyage... ». 

Et il appareilla pour les 
îles ensoleillées qu'il avait tant 
méritées et espérées, et dont 
on ne revient jamais... 
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Rien qu’en portant a vos poignets 
ces "bracelets de force" lestés, 
vous obligez vos muscles à travail¬ 
ler sans effort, à votre m$u, tout en 
vous promenant, travaillant, brico¬ 
lant. A tel point que dès les pre¬ 
miers jours vous serez surpris de 
ta surpuissance de vos mains, 
poignets, avant-bras. Oui. vous 
pouvez reeflement arriver a en 
faire des armes redoutables capa- 
blés de mettre hors de combat 
n'imoone quel agresseur, même 
arme. Vous donne le moyen, à tout 
âge. de orolêger votre vie et celle 
des êtres qui vous sont chers. 
Personne n’osera s'attaquer a vous 
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révélations sur la 

SEXUALITE 

Enfin un livre écrit en 
pensant aux désirs jus¬ 
qu'ici insatisfaits des 
lecteurs de ce genre 
d'ouvrages. Un exposé 
franc, direct, facile à 
comprendre et à expéri¬ 
menter. L'ouvrage est dû 
à quatre médecins, phi¬ 
losophes, psychologues, 
qui rom reqige en partant de centaines de dé¬ 
clarations et révélations intimes d'étudiants, d étu¬ 
diantes. couples, tilles-mères* etc... H vous 

donne le réponse à bien des questions que 
vous pouvez vous poser, vous débarrasse d une 
foule de complexes et vous révèle les lois 
de Péquîlibre et de la réussite sexuelle. 40 

illustrations. . 
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L’art de combat le plus froudroyant qui 
n'exige ni force ni contact au corps a corps 
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Mélhode de self-défense instan¬ 
tanée plus facile que le Judo et 
le Karaté S'apprend sans exer¬ 
cices éreintants Se pratique sans 
force exceptionnelle Fait de voire 
corps une vivante ''machine de 
combat'* Mains, pieds, coudes, 
doigts, deviennent des armes de 
defènsp Vous permet de venir à 
bout d‘un assaillant plus fort, plus 
grand, plus lourd que vous, même 
s*il vous attaque par surprise. 


Toute la méthode, avec images 
et légendes, vous est clairement 
révélée dans un livre unique. 
Vous pouvez la mettre en pratique 
immédiatement sans appareils 
spéciaux (rien d'autre à acheter). 
15 jours d'essai chez vous sans 
engagement avec droit de retour 
pour remboursement intégral im¬ 
médiat. 
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si vous complétez faction dê 
vetoppante d'efforts physiques 
appropriés par des massages 
avec Athlétic Cream. Contient 


notamment du Fenugrcc dont 
le Docteur Leclerc a montré 
l'intérêt dans les processus de 
nutrition et d'échanges cellu¬ 
laires. Ces massages devraient 
normalement tonifier et raffer¬ 
mir la musculature tout en ré¬ 
duisant les dépôts de graisse 
superflus. Préparé en laboratoi¬ 
re sous contrôle pharmaceuti¬ 
que. 
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massif, crosses gravées. Chiens, gâchet¬ 
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^ simplement en les nourrissant. 
Vous vous massez avec la crème 
P2 B Cotalyl et vos muscles se 
nourrissent et se développent pen¬ 
dant que vous dormez. Monsieur 
J,R. a Passavant nous écrit : "Mes 
muscles en un mois se sont 
développés d’une façon prodi¬ 
gieuse : encore une fois merci...". 
Faites un essai gratuit. 
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DONNÊ^ L‘IDÉE PI 

MONTER CETTE 
AFFAIRE D"AVM 
TAXI" bM 

v Afkiop\e?j 


oO^ffiû 

xùjjOùê 






Vick 38 paraîtra le 5 Juillet 


H 






Qlk Aô- TM 

^ FAIT ŸJj 


sC.Uti CR\ me$ANT X 
A RÉSONNÉ PAN5 LA 
FORÊT ET MN MŸêTÊ- 
RlEMX HOMME BlANC 
A élÀR6\ TE éAMVAîJT 
SD'MNE M ORTCÇR* 

XL TAINE / J3R 


S25r £N FAIT la ^ 
\W VÉRITÉ e£T \ 

|f BEAM^MP PtMô , 

r Terre a terre 4. 

Je £>Ml5 161 BAR^E 
6ME J'AI LA|££É LE 

. Tri^t ppmr'mn 
\ Travail plm£ lm- 

AORATfF, le6 . 

& x AWOm-TAXl$%S 


9 9* 


VOUA, PelTA 
0N M'A PARLÉ MN 
iSDIAR via (JIMETÎëRE 

Pê£ ÉLÉPHANTS... MN 
ENVRDlT OÙ IL y A 
PUAé P'MN MILLION 
DE DOLLARS 
D’WOIRE/^ 

' / 

Z 


, Jjw , , 

0 >R£ANI£e tfN 
éAFARi POWR PE 
TRCWeR^E dIME- 

1 ÈRE / MAlô EN 

Arrivant AM 
PIED PE la 
MONTAGNE BLEME; 
LE£ PORTEURS 
ôE MIRENT A 

hurler "JU-lU? 

< 5 ?wi VEMT PIRE 
"MAélE""MA 6 JE 
ET ilô M'ONT 
ABANDONNÉE 
FAOE AL{X FÉ- 

RO£E£ fcA^EN- 

HeMREM- 

5 EMENT... 




Mmam / TO 

'AS BNTPE VEI¬ 
NE , PAT, 3HE TM 

FINIRAS BIEN PAR” 

Tf^HVEl? LEÛI- 
METlêRE AUX" 
ëtE'PHANTSV/ 


* 


Retenez-le chez votre marchand habituel 


f 










































































QuB tXrri^i 
MB -T-lL ( palAS 
F!9MRau0l TM Te 

FROTTEE LE5 

JEUX AlMétrV 


FfMAi-E' \ 
MENT, CE \ 
RAyô ATTI¬ 
RE TOUÏBê 

£>OFTBé> . 

1 7AVBNTM- J 

R\E#â, JL 

ET».. Jml 


L 'Ïl&hanT 
N ’E&T PAS 
k GB\ALJSJ 


J L /A \ 

PLEIN PA- N 
NIAAAMX FLOT¬ 
TANT PAN£ 

. L 'AIR / y 


TM AS 

f FaTTI\ e> NE5£ n 

CONTe WTeNT PAS de 

flotter/... ILS 

I MONTENT LENTE- y 

\ ment et... y 


'TESTcomme oiNr 
ME FCPCE IRRÉSIS¬ 
TIBLE LE PDWSSAlT 

EN-DESSOUS .V 


'Delta/... 

L'AVION enI 

fait autant. 
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vOufI Noué 

rSOMMES SORTIE 
DE CETTE ZONE 

P(AB^LîO?WE“*ON 
DIRAIT ^E tA LC 
V PE pesante^ 
\ N'ExiSTË, 

V PLM^.yd 


O O ©O 


EN ^ 

/effet.T. LEf 

animaux MON¬ 
TENT LENTE ME 
, ... J U^U'OU 

V IRONT-ILS ; 


Pat bT pelTa 

NE 6E POU~ 
TA/ENT PAG 
QUE LEURAVtON 
ÉTAIT OB' 
SERVP. .. 
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/(NOTANT I 
M'SNT PA5 mi 

core. cornu- 

AVEC 
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r UM 

MIS3HE 
TÉLÈ&W 
v DÉ//. 



P...ÉT LE 1 

PROJECTILE 

RETOURNA 

D'C>A 1L ÉTAIT 
^ VENU/ A 


^PMÔALME,^ 
PAT... DAI^5 
LA F<9RêT 7 RÉ 
SOHHA MH 
CRI PWI5- 
^ SANT... 
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LE PREHPB TOfMOlA RS AVEC MO\ 
QUAHO -J£ 5WIS EM BATEAtf <?M 
EM AVipM... J [Al BEAUCOUP 
D'ENME*AI$ ET -J£ ‘ME 
YEKxPAô FAlPECCW- 
P/P P£5 PI5PME5 
A CEM* 6ÎMI V/OYA^ 

(5ENT EN MA 

COMPARE / 





Comme tu l'as 

MU, IL PEMYClE 

A L'ENVOYEUR 



r ÊT MAINTENANT 

CbLOMBÈ A DIESE 

Allons <jetermN 

(PEIL AUX p^SÂTô 


BéM, 

fatppn 
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FAT/ ESSAYE C>E SAVOIR 

p<?M BBT TRAM6AAiô^| 



/ Il ppov/iemt \ 

p'mm enppoh TpéS 

PROCHE DE LA ZOHE 

MYSTERIEUSE... JE 
NOTE lA lAT/TMPE J 
V ET LA LpM(5lTM- / 



c 
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... tout le o\e>?o- 

SîT/F d'As oe 
rt que a EXPLO¬ 
SÉ POUR 
OES RAI- 
SONS IN 
COH 


TANC?/B QU B 

NON LOIN DE 



IL F AU T N 

LES CAPTURER 

avant qu'ils 
envoient un 

. MES BASE Jjé. 



moment. 



Mn lion va ^ 

PNPlf? StfR ELLES 
ET ELLES NE LE 
VOIENT PAS /... 


r parce que X 

LE LION Se met 
TOUJOURS CONTRE 

. le vent... j 



Ma/o 


SOUQA/N 


VBNT 


CHANGEA 


O/RECuOM. 


ALERTANT 


A NT/i ORES 


<JC/6TE 


AU 


moment 


ou 


attaoua/t. 


L/ON 


96 



Il en attrapera 

UNE PE TOUTE fA0N 
. MN MON EST TPèS 
ENDURANT J ^ 




/A AUCUNE 

hportance 

TUAS SURE 

MENT UN *<5ADt 
POUR LE N EU 


i 



PAT ' 

N ‘A! Kt£K 
TOUT (>A 
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AU MOMENT Où DEL TA DEVA/TAF 
FftOMTEN LE L/ON A MA/MÔ MUES.. 






r Pat / ^ 

LE MOlEWR 
S '£ 5 T Mie EM 

t romTe... a 


Su/F. / SM/F / 
QU’EST-CE 

que c'est, 

V DELTA T . 


Oxyde db 

7 A#BOMB A, 
lis VONT 
NOUS 

ASPHYX/EFF. 


°LUS tard, lorsque DELTA 

RBPR/T 


ALORS J'AI TOUT D\T A CE 
6R0S5IER PEPSOHUASE/ 


CONNA/BSAMûE 


SOULAsF 


semblé 


II 


A 


TOUT 


Qtmo 


A 


QU 


IL 


ÉTAIT 


FRUIT 


LE 


HA 


C>W 


d/Il nous 

ENFERMÉS 


A 


SARD 


Moue sommes pan^ 

WN CAMION , C^ELTA .... 

des sems travai l - 

LENT AW F OMD DWE 
6ALERIE A lA LIMITE P£ 
LA* FRONTIÈRE pAPESAN- 
TEWR'JE N Al PAS ENCORE 

Compris Ce que mi ao- 


COMME 

VOUS VOYEZXADEIAOI- 
ÔELLE, VOTRE AMI EST HORS DE 
COMBAT POWR UN MOMENT/ RF 
FOHDEZ...QIM ÊTES-VOUS 
ET QUE FAlTES-VOUS 






















































































Au meme 

MOMENT.\ 




AlOR$,CE FéTiT 

yAPPAREit TROUVÉ 
C?ANê L'AVION ... 4KÉST- 

ce cwe cfesr*p^N 

* ^TRAMÔIÔTC?!^ Mf 
N f ATCA RE 


i 


LE- CHERCHER,' 
<ÏE VEWX (M - 


JG? 


/.'HOMME * 


/ 




e / Arrêtée 

AT/ Le joker 

LAT LE<a JM- J 


* IA PORÏB ~ 

5 'Ouvre /ïïe US 
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^AT^emtiom 

A CeTTE HARPIE 


/ 2 E PElTA . 5 E/?- 

i /a/enta Tenir 

A" P1STANCE 

\la femme... 


... au/ es M/Tà FU//Z 

EN PO U BEANT 

oe& d'alarme/ 


v(êN 5 , PaT; > 
VOYONS SI CfeôT 
VRAIMENT uni 

, CAMlOM PCmT-> 

L terrai ki .tJ 


«JAMAIS 

ne pourrons 

SORTIR PE CE, 

jrola delta / 


PRISON- 

N (ERE 

S'EM- 

FMtENT. 
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On patine 

HM P£K ,MA(S 
LES CHENILLES 

accrochbwt/ 


' LA 3 BULB N 

(SSUE POSS \&IB 
C'EST PAR LE 
CAMPEMENT / y 


Nous 

SOMMES 

PERDUS. 


A PAS N 

ENCORE PAT . 7 

Nous allons al¬ 
ler A leur P£M 
contre /C'est 

. PLUS CORRECT. 



# 



Patinant frënët/que- 

MBNT SUR lE SOl~ , 

, > c?a fr\&AA /=" OA AAl/lA/ MF£/& 
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f L ES &AZ0OKA 

viteTirez. 

\ SUR OE 

JKÔAhMÛH / 


/HÇ 



y 'H ^ 

Î5j* 
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•H. 























<J^VE WDC A éTé 

Y fatal four les \ 

r HOMMES <3M1 ETAIENT 
PANS CE r TE TOUR, MAIS 
l U. MA PERMIS IPE 


X OU', \ 

pat/... me x 

Si LE MOTEUR 
PE CB HAST O- 

voh te Tient 

V LE COUP... y 


1 



T T 





* 
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W/MAtô NOM 

SANS 0ASSê 


... LA DIRECTION EST CAS¬ 
SEE , RAT J DfEM SEML 
SAIT OÙ NOMS ALLONS 

K. FlNfR / ^ 


■ «ORDONNES 

w volant:..^ 


Ë. 








Fiions, pat/ lis vont 

tMPLOVEP TOMS lEMRS 




PelTA //... Il 
sorTent dm 

. ÛAMP// ^ 


PSüX< 


Personne ne s'est mo^mé ainsi de mou> 

As DE 04RREAM l TU ES R 

SABLE/cfe les 
_ VEUX VI'./ a * 

IË^t<3kN^ VANTS/fe*^ 



r Sl--JOKEI^ «47, 

POMRSMiT, VOlAGÏâ 
ÊTES MES AMlSlS» 
L. SM/VEZ-MPl/ ; 


ClEL/MOMSV •; 
PASSONS LA VJ 
* FKOHTièfZtV/)?j 


r Si VOMS NE SOUF¬ 
FREZ PAS DE CLAMS 
TROPHOBjE , VOMS 

trouverez la <3A- v 

L VERNE FORMIPA' Â 

Rk BLE ET*.^v tÊ 
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M£ CRAISNE? RIEN /... ICI 
VOU& ME MONTEREZ PAS 
nus HAUT QUE UE PLAFOND.' 
... C'Eôt POURQUOI LE JOKER 

Et 50 M ÉQUIPE TpA 

PANS MME SALERIE. 



Am fait.,. Je me me suis pas 

PRÉSENTÉ... PROFESSEMP 
TAMERLAN, £ÉOLOSWE 

DE KAB4K0RWAA/ 


SUIS TARZAN ET 
Cl JAME.CHlTA N'A 
PM VENIR/MAIS, 

SUE A PART, pr^- 
semr... Que se pas 

IL iCA R.. ET ©M'EST 



LE 


êRAVffiUM 


V 


# 


SUBSTANCE 


UNE 


QUI 


ARRIVÉE 


LA 


SUR 


L yA UN AM,DANS 
MÉTÉORiTÉ... IL A L/ 
PROPRIÉTÉ P'AMWMLER 


RE 


MME 


LA 


FORCÉ 


DE 


SAMTEMR 



Pour le malheur de 


PR/ETES QUE POSSEDA 
EN ÀPRfQUE DU SUD, 
UN CElTBRE CR/Ml N EL 

surnomme le jorer.. 



LA QUANTfTE qe "SNA Vf- 
T/UM " NETAtrPAS aMPOR- 
TAMTE.„MA!S SU FF/SAN' 
TE POUR ATTfREp l'AT- 

tenVon DE NOTRE s-f 
HOMME ..." ; ) U&2 



Il demanda auxpavs ou 

MONDE ENT/ER DES 

techn/c/ens COMME MO/.:. / 

POUR FABR/QUER le û 
"SR 4 V/T/UM "ARTfF/C/EL & 
PONT /L AVA/T BEGn/üJ" KL 
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Ses projets sont s/n/sTres /... Il veut lancer sur une v/lle 

UNE BOMBE DE n GRA Vf T/UM " PENSANT A/NSf POUVOIR 
UN S/SAUTESQUE chantage..! 


109 


En PARUE seulement/l'mm DES PROJECTILES lam- 

(ES PORTAIT UNE CH 4 RSE AUÏO -DESTRUCTRICE QUI 

ne fonctionna pas/ II esT Tombé et s'enfon¬ 
ce MM PEU PLUS CHA - 
QUE JOUR PANS le 

SOL- PROVOQUAIT AU- 

LiM CEÏTE 


MAIS AVANT p£ METTRE SON PROJET 
A EXÉCUTION , IL VOULAIT TESTER 


Il est voue IMPOSSIBLE DE le RÉ' 

cup^rer par la surface! 

POURQUOI LE 

AOKER a creusé 

SALERIE QUE 
VOUS CONNAISSEZ 

POURPRE A LA- 


CÉST 


• • 


ET VOUS, PROFESSEUR, 'T JE VE SUIS ENFUI... 

üntiA cétAit la nuit <J'ai 

COURU DROIT DEVANT 

MOI JMSQU A CETTe ca¬ 
verne eT<ÜE PENSE 
Q«Us ONTCRU que j avais 

SORBÉ PAR 































































































































AU MÊME MOMENT, 


No DE CARREAU A 
JOKER J„. M0^5 VE- 

i mê oe retrouver 

hS<J-£ PROAECThe/^A 


f ViTE/Il mefamt une 

Êau IRE POWR D^êÀRMER 

LA charge /..* A VOS 


MENT/ 


/Tin accipent/ 

/ LA CHARGE AMTD 

/DEôTRW Ë1ÏVE A FINI 

PAR MARCHER... LE 
JOKER N'AVAIT PA£ 

PRE'VM ÇA /.#- LMf ET 
ôéô LIEUTENANTS 
i VONT FINIR LEUR 

K VîE PAN5 EA 


AVANCEZ AVEC. 


/W MEME 
MOMENT ; 
ÔHA&OT JEAN 

portant le 
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)£LTA ET FXT 

L'AV/ON ET A\ 

3/Tor LES Ad. 
plug Tard... 


Le professeur assure 

QUE LA CHARGE- EXFLOB IV£ 
XgPiT PÉSI NTéSRERlE 

ZXTv^Rayiiiwm:' ^ 


CEGT CURIEUX ,PaT. 

chaque fois que je 
vole avec toi, il se 
fagge des choses 

tXTFAORDlUAlZes.i/ 


r...MAiô II FAUDRA ENCORE 
FLUStEURG JOlARG AVAHTj 
QUE LA ''FRONTIÈRE P'APE-W 

GAiTTEUf?" REDEVIENNE 
UE U DE FROmUADE gfl 
FOUR LES m/Ml 4 X.'.jV^ 


PElTA ?. 

cjE ME 

FAl^Alé 

EXACTE- 

MENTlA 

MÊME 

f?Ë- , 


/ UN/ VERS LES 

NOMMES O/Uf VOULAIENT 
DOM/MER LE MONDE 5 i^- 
TAIE NT REJOINTS FOUR 
JOUER UNE SINISTRE 
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LE M/ 5 SILE DU DÉSASTRE 

Après leur dernière aventure en Belgique, j/m, daman 

ET MICROAAE&AX D/T " BOUM-BOUM " ONT TROUVE REPLIEE 
DAA/S LE . NORD - OUEST DE LA FRANCE SUR UN AÉROPORT 

désaffecté où dannx peut soigner son bras cassé.. 




OUI/ AMIS JE CRD15 
QLT1L EST “TEMPS 
DE DÉGUERPIR ÜMCl 

comment va ton 

^ BRAS, DANNY ? ^ 


rC^UEL ROUPILLON ! 

CE SDATT DE VRAIES 
VACANCES POUR BOUM 
BOUM î IL NE FAIT , 
LO UE RONFLER / 
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DORMANT ET 
v FILONS/ 


\WAN£AR 


/ 


JAI L'IMPRESSION / PARFAIT / ALORS 
nE ™5^)5 ^ -f/ RÉVEILLONS IA 

. TOUT NEUF/ MI RPtic An nmc 


LUI CHATOUILLER 
ÿpr^ SUFFIRE A 


UN PIED DEVRAIT 
LE SECOUER./ 


r. 


If TU AS RAISON.' 
\A WA.' UA.' —' 


I//F/ 


î 


! 


* 


SAPRISTI ML EST TELLEMENT SECOUÉ QU’IL 
VIENT DE PULVÈR15ER LE TOIT DU 


>TV^ 


« 
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ET VOILA BOUM OUI 
PLEURE EN PENSANT QU 
VA LE GRONDER ! N'AIE 
CRAINTE t MON VIEUX... ON 
NE TE DIRA RIEN f 

RE GARDE.. 



''TE VOILA RASSURÉ / 
DDUM-BOUM / TU PEUX 
CONTINUER I CA ÉCONOMI¬ 
SERA DES'FRAIS AU 
GOUVERNEMENT FRANÇAIS/ 


POUR UNE FOlSi 

--LA CHANCE 

f /m\ NOUS SOURIT.' 


115 





















































































































































































































































































































































LE LA SUFFIT i AA ON ^ 
PETIT VIEUX » IL EST I 
TEMPS DE PARTIR / / 



r OUI! Il VIT SEUL DAMS 
UIV CHATEAU ET TRA- . 
VAILLE POUR LE GOUVERNE 
MENT '_ 

^ 7 AXT^E saisTmais^n 

/AV ou VEUX-TU EM 

1/^zrS^ VEMIT? o . 


B/BA/TOT > ON PREA/A/7 LA ROUTE , 
O/RECT/ON : LA CETE... 


DA WN y 
L'ONCLE 

CM 


SOUVIENS-TU DE 
WAMISW QUI VIT 


TU VEUX PARLER 
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'ENFANTIN ! BOUM-BOUM SE FERA 
TOUT PETIT ET NOUS EMBARQUERONS 
CLANDESTINEMENT A BORD D'UN / 
CARGO EN PARTANCE POUR r —-— 


EH BIEN, JE CU0I3 QUE SI NOUS ALLIONS 
LE VOIR, IL POURRAIT PEUT-ÊTRE NOUS 
AIDER A CONVAINCRE LE MONDE ^ 
ENTIER QUE BOUM-BOUM N’EST PAS) 

DANGEREUX/ y- 

K ,^ Vv y -'TOM IDÉE EST TVWTAS- ) 

i l/ TIQUE / D'AUTANT PLUS ' 
U%7 QU’ON CLE H AMI SH EST TRÈS 
$SxH CÉLÈBRE ! SEULEMENT... COMME NT 
VTRAVSLSER LA - MANCHE ? r-* 


FORMIDABLE 


f CE TROU NE POUVAIT MIEUX TOMBER 
L POUR ME PERMETTRE DE ME GLISSER 
M SUR LES QUAS / ^ 


VOUS DEUX NE 
BOUGEZ PAS/JE 
VAVS ESSAYER 
DE TROUVER UN 
. NAVIRE / 


A NUE U £ A/UE , J/M , 
LA A rr BT BOUM- BOUM 
LRRfVA/BAJT DANS UA/ 
y RA ND PORT ... .. ^ 


UUÜÜ^/ 


EN yDILA UN 
r SUREMENT 


SOUDA/N. 


quo//// 
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VOUS 

NC 


AAALS.. .' DE QjüC 
PARLEZ- VDU5 ? 


\ 


f 



JE VOUS PRIE DE ME 
NE COMPRENDS RIEN A 
. CETTE UUSTDIRE / _ 


ALORS COMMENT EXPLIQUES 

TU TA PRÉSENCE ICI, EN A 
PLEINE NUIT.' QU'? y\ 
' -FAIS-TU ? y 


VRAIMENT? 

NIES-TU FAIRE PAR¬ 
TIE DU &AN6 DODLAW 
QUI DEPUIS PLUS DE 
TROIS MOU PILLE CES 
RANfrARS? 


PARFAITEMENT / JE 

ME suis ms UN ■ 

VOLEUR ! D'AILLEURS. 
JE N’ HABITE PAS 




PA& LA PEINE 
OU D* 

PLUS FIM* 


DE ISA IRE LTMNDCENT/ 
DE JOUER AU 
C 0 MPR 1 J ? 
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JE SUIS DÉSOLÉ / MONSIEUR”.MAIS JE NE 


PAS VOUS 


WA.' CST BIEN CE 
QUE JE PSN5A15.. 
EM ME MET - LE/ ON 
. S'OCCUPERA DE 
X LUI AU POSTE/ 


TU AS FROID / MON PETIT 
BOUM- BOUM ? \mi !■! I !■ 


2ÛA/A/Y CEPBNDAUT. 


& n S 

fjfOoÀ 

é tyvtft 


TIENS... GLU 1 EST - CE QU’ IL 
SE BftSSE LA-BAS... LA 
POLICE ON DIRAIT/... 


r VOUSi LE 
QARDIEM , 
OUVREZ LA 
GRILLE ' > 


~ EN5 COUVRE‘TOI AVEC AAOW 
UDUGUDlR /TU VERRAS ÇA IRA 

>---- X MIEUX 

MERCI < PETIT } _ 

. MAÎTRE/ 7 ' 


wmm 
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W Iv*’ /"/' r 




COURAGE v MON Vf EUX / JE VAIS 
DANS U VOITURE DE QUEUE L. CM NE 






« 



NOUS y VOILA ! PAS TROP DE 
--tBDUA^BOUM 7 

^îgopbfAi 


MAL 


//A 






QUELQUES MINUTES PLUS TÂP&^Œ: 

Îl/AAÊ 


VÉHICULES S'ARRÊTA IB A/T DEVa 
COMMISSARIAT.. 


S TROrn 
LE 


IL FAUT QUE TU PÉNÈTRE A L'IMTÉ 
RIEUR ET DÉCOUVRES CE QUI SE 
! C'EST TRÈS DANGEREUX , 
AUSSI SOIS PRUDENT/ 


- ■^^^-^a LL QNS VERS L'ARRIÈRE 

^-DU POSTE DE POUCE/J'AI UN 

TRAVAIL POUR TOI, WON VIEUX 
.-- SOU AA / - 


D'ACCORD , PETIT 
MAÎTRE / 


PEU 


APRR 
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TROP EFFRAYÉ POUR SAUTER , BOUM ME 
SAVAIT QUE FAIRE, QUAND... 


BONSOIR 


yjso 

AN DRE ME VIENS 
D'APPRENDRE QU'ON 
VIENT D'ATTRAPER 
UN DES VOLEURS 


OUI, UN JEUNE N 
GARÇON/ IL ESTCHE2 
LE COMMISSAIRE / J'y 


DU GANG DODiAm 



AU PASSADE DES POLICIERS / 
BOUM - BOUM SAUTA SUR UN 
DES ME P/S... 



! JE VEUX TOUTE LA VÉRITÉ 


UTE , MON 

SANS UN OUBLI / D'ABORD/TON NOM/ 


JAMES STEPHEN ^ 
JONES, MONSIEUR / 
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CEPENDANT 
SON KÈP! 
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ZOlMâi AU FOND DE L'EN- 
CF/ER , BOOM-BOUM RETÎNT 
SA RESPIRATION 


PUIS EXPIRA DE TOUTES SES 


B ■ B 


r m 


1 


I 


.QiiOUU/f^f 

* F « * } ) , 


lÆtm 


3UEL GACHIS! IL Y A DE L'ENCRE 
SUR TOUT LE BUREAU! COMMENT 
^-V EST- CE POSSIBLE?. ^ 















































































































































































































































































































































































































































































O DH...MON PAUVRE 
-7 PETIT MAÎTRE / 


EN TCU5 LES CAS . IL FAUT 
NETTOYER £A/.,^ 




S&HOUFS 


7 


/je vous déclare en état p jarrestation jusqu'A 

VOTRE PROCÈS ! EMMENEL-LE DANS SA j _- 

^A VOS ORDRES ^ " "-^17 “ i CELLULE/ - ' 

MONSIEUR LE CDMMISSA IRE'X M 


IL FAUT A TOUT PRIX 
CHERCWÊR DA KJ KJ Y;' 


QUE J'AILLE 
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MAIS AU BAS 
DE L'ESCAUER ... 
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HOU... OUILLE ! ET ENCORE 
JE TOMBAIS DANS L' ÉG D 


tLemowté sur le TQorra/R. boljm 

r/LM/T VERS U A/B SOMBRE RUELLE 


BOUM-BOUM î QUELLE 
JOIE DE TE REVOIR / , 
AS-TU DÉCOUVERT QUEL- 

PETIT «IKÜ WB C , HQSE ? 

HUM/VIM... J \T 


VOLEUR 


COMME 


TU 


DIS 


ARRÊT 


OW 


ENFERMÉ 


ouuuw 


IMPOSSIBLE DE 
LES ATTEINDRE' 
JE CROIS QU'ON 
NE POU RRA RIEN 
FAIRE Al/AKiT LE 
JOUR DU PRO- 
i CES* BOUIYI- 

L boum./ y 


AUI S LES CELLULES... ELLE 
ONT L'AIR D'Etre la- 
HAUT AU DERNIER ÊTAAE 
DE L' IMMEUBLE ' y 


126 


k 


* 




127 



















































































L ME VEUT RI EM ENTENDS 
BOUM-BOUM VEUT LIBÉRER 
O J/M PAR LA FORCE' ^ 


WR TOUS LES ROIS D'ÉCOSSE 
VITE, PETIT A ' w o\ 

V MAITRE' J _ ^ rk 


ALLONS-y, MON VIEUX ' 
JE N'A! PAS L'INTENTION 
DE TE RÉSISTER/ - 


QUELLE ÉMOTION ET QUELLE JOIE 
DE VOUS REVOJR/ JE ME « 

VOYAIS DÉJÀ AUX TRAVAUX JH 
FORCES// 


ME PERDONS PAS DE 
TEMPS! TOUTE LA » M-jrr 


VILLE A DU REP^ 
R ER BOUM- BOUM ! 
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ATTENTION BOUM-BOUM ' 
ON TE TIRE DESSUS / RE 
PRENDS TA PETITE TAILLE 


MEME MOMENT. 


LA i LE 
MONSTRE DE 


A VOLC7NT 



(OUCHH. 


/ 



OUF.' KJOU5 L'AVONS ÉCWAPPÉ BELLE# 
JIM! QUE FAIT'ON MAINTENANT ? 

NOTRE IDÉE 
ORl&l N AL E..TROU VB? UN 
NAVIRE QUI APPAREILLE POUR 
L'ANGLETERRE ET S’y EM¬ 
BARQUER CLANDESTINE¬ 
MENT' 



Jk\ CE CARGO EST 
3A5É A LEfTH EN . 


r-r EXACTEMENT 
OU NOUS VOU¬ 
LONS NOUS a 
RENDRE/ ;—^ 






H /1 

» 

1 É * 



DESCaiDOWS A“ 


FOND DE CALE/ 
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VRAI ' BOUM-BOUM 


POUR UNE FOIS, 
TOUT JE PASSA B/EN 
APRÈS AVO/R 
ATTE/NT JLE/TN , 
/LS DEBARQUERENT 
ET SE M/RB NT EN 


COMME UN 
JEJJ ME ENFAMT 
QUI FAIT L'ÉCOLE 
BUISSONNIÈRE/ y 


youPJ/t 


PLUS TARD . DAMS LA SO/RÉE , LE CARGO LEVA L’AA/CRE 


ë 


t 
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REGARDE, > 
ZAjUXjY! LE 
BATEAU DE 
_ DKiCLE 
rAMISH » 
&WFIU !... À 


URRAI 


ARRIVER 


ÎCHE -TOI / BOUM-BOUM î PL! 
JATRE EM J AM BÉES ET MOUS 

EMBRASSER L'ONCLE___ 

k-i HAM 15 H ! - - && /i 


x/ ( OK1CLE UAMISH/ 

C-- ^ -A - \ OÙ 

^CE SOKTT TES AV 

NEVEUX ET UN INVITE ) XX 
DE MARQUE OUI V // 
s. VOUS RENDENT y— / 
VISITE ! S J* - 


ONCLE HAMI 5 H 
ÊTES -VOUS? r- 


- • 


Y 

•I 


l 

b 













































































































Hout/t/u 

1 HOUH! 


TIENS... MAIS C'EST BIZAR 
PERSONNE U'A L'AIR DE 
s. RÉPONDRE /... 


IL DOIT El RE DANS SON 
LABORATOIRE / SI MOUS 
COMMBNCIONS BAR FRAPPER 
A LA PORTE , BOUM- BOUM / 


AMIS ?/ CE WEST 
NOTRE OMCLE ' ET JU&XJO ~ 
RAt 5 QU'l L AVAIT UK1 VALET.'. 

V4AAAAA ! 


MOUS A TER- 
BOUM- 
1 ET REDUIS 
ILE AVANT 
QUE CE BRAVE 
HOMME NE MEURE 
D'UNE CRISE CAR- 
DIAQUE/ 

[t 0 
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N'AYEZ PLUS PEUR t MONSIEUR / 
NOUS SOMMES LES NEVEUX DE 
MONSIEUR W AMI SH ET VOICI 
- 1 NOTRE AMI . BOUM- BOUM ! 


rr IL EST TRES GENTIL / VOUS 
SAVEZ... VOUS POUVEZ LE 
,PRENDRE DANS VOTRE >• 
l MAIN S) VOUS VOULEZ/.../ 


/ARRETE , BOUM-BOUM ' 
5015 POU AVEC MON¬ 
SIEUR /IL NE TE VEUT 
—r AUCUN MAL ! / 


OUUiCH 


iji IL N'EST PAS LA POUR L’INSTANT. 

AAA15 JE VOUS --- j -——-" 

EN PRIE EU7REZ/ V I \ 


BON ...ET CET ONCLE HAM1SM / 
ON PEUT LE VOIR? j -raz 


_ • — ^ 

■i % i 

' * 1 

( ! 

JO 1 


/ y ffi 

m 1 // 

\y" ■ 

1/ JT/^T 

BMii ; K 


« 







































































































































































VOUS POUVEZ CD! WP 
TER. SUR ._ 

. MOI ! JÊKËfT 


...PAZ UKJE POJZTE SECRÈTE, /L 
PÈAJÈTRA/T DA AJS Z/A/ LABÛZA- 
TO/XE OÙ SE TE AJ A/ENT 
PL LJ S/EU Z5 U DM MES... 


’ a FRà.5 avo/p /A/rzovurr nos am/s 

Il DA A/S U AJ SALDAJ, LE VALET 
f REI//JJT SUR SES RAS ET... 


MOUS SOMMES DANS 
LE PÉTRIN' LES DEUX GARC0W5 
QU) CONTRÔLENT LE MONSTRE 
DE U ESPACE SONT \C) ! ILS SE 
PRETENDENT LES NEVEUX DE 
HA AA1SH / 


LA ALORS/ C’EST LE PÉTRIN AVEC DI 
GRAND P/... IL FAUT LEUR DONNER LE 
CHAW&E AVANT DS PRENDRE UNE ütC 
51 ON' OFFRE-LEUR 

AAAI5 


SURTOUT QU‘ILS NE 
SE DOUTENT DE RIEN! 


JE TROUVE CE VALET 

GENTIL ! 


JE VIENS D'APPRENDRE QUE VOTRE 
ONCLE NE SERA PAS DE RETOUR 
AVANT LA FIN DE LA SE/MA/WE/1L EST 

EN VOYAGE D'AF¬ 
FAIRES/ 


TRÈS AIMABLE 
t/DUS DE NOUS 
IN5TALLER JUSQU'À 
SON RETOUR/ 


A 


/UDI AUSSI/ SEUL BOUM-BOUM 
WEST PAS DE NOTRE 
AVIS/ 
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REGARDE - LE / ON NE PEUT BAS 
DIRE QU'IL LE PORTE 
DANS SON COEUR ! 

'à 






! ALORS QUE TOUS 

i m _ __ _ 

; ^wëTuë^^ 

TIENS . EALEy—^ 
- BESTIOLE 


1 

» 
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MISSION N« 1 ACCOMPLIE 
LE MONSTRE PRISONMIE 
SERA "FACILE DE NEUTRE 
LISER LES DEUX 

s —gamins / r-rti 


WI-UI/ VOILà 


CE QUE J'APPELLE 
SOMMEIL " ! FAIS DE BEAU 
- 1 GrROS CAFARD/ __ 


MON COCKTAIL 


t 
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OWUVUB 



PARFAIT / PLUS UN BRUIT' NOUS 

-7 VOILÛ TRANÇUILLES / r 




J’AI MAÎTRISÉ LE MONSTRE DE 
L‘ ESPACE...MAIS J’AI BESOIN DE 

L'AIDE D'UN DE VOUS r? - —\ 

POUR IBS NEVEUX DE Vf C‘EST J 


LAISSONS” LE ICI/ 

I ALLONS RETCOi 
VT LES AUTRES 


.5 DORMENT TOUJOURS/ FAR- 
£A MOU5 FACILITER^ LA 

. \ mT TACHE t 








* 
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DE LA 
VIEUX ! 


QU'EST- 
QU'EÇT- 


COMPAGNIE POUR TD1, LE 
DEUX TORDUS QUE TU 

CERTAINE 

A Ac~hrr 




JE SUIS PRISONNIER , JIM / PRISON 
NIER SOUS MON 'PROPRE TOIT/ < 
/DUS 5AI/EZ QUE JE FAIS DES RE¬ 
CHERCHES TOP‘SECRET POUR LE " 

"T * -—V» GOUVERUE - 

sv » FSE~i MENT /... 



IL V A UN MOIS, J'AI MIS UNE 
ANNONCE POUR ENGAGER UN SERVITEUR! 
JAME50N 5'EST PRESENTE ET JE L'AI 
PRIS! EN FAT. C'ÉTAIT UN ESPION ETRAN¬ 
GER ! UN MATIN i IL M'A ATTAQUÉ ET 
ENFERMÉ ICI/ 


MAIS POURQUOI 
POUR L'AMOUR 
DU CIEL 7 



A QUATRE SAVANTS ENNE 


TOUT SIMPLEMENT POUR PERMETTRE 
MIS DE POURSUIVRE MES PROPRES 
TRAVAUX POUR LE COMPTE ^ 

DU GOUVERNEMENT TW* 

ÛE J A ME SON/ AMilJua 


IWCROXA.VvFMW 
BLE !.. NO- 
TRE SEUL 
ESPOIR DE 
FAIRE QUELQUE ^ 
'CHOSE, DEPEND 
i DE B OUM- BOUM ! 



TOUT AU LONG 
DE LA SD/RÉE, 
J/M RA CONTA 
h SUA/ ONCLE 
LEUR PROPRE 
H/5TO/RE ET 
CELLE DE 
BOUM - BOUM 
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hommmP- 


QUEL CAUCHEMAR ! SAVEZ-VOUS Oü] 
TROUVE VOTRE CRÉATURE DE 


NORMALEMENT IL DE¬ 
VRAIT ÊTRE EN TRAIN DE A 
DORMIR DANS UNE BDlTE A 


D 1 ALLUMETTES MAIS S'IL A 
ÉTÉ PRIS LUI AUSSI , NOUS SDM 
MES PERDUS ' LiLjin T f...ai.-iftMiTiT 


ENFERMÉ DAA/S SA PR/SON MÉTAuX 
U QUE BOUM-BOUM CEPENDANT-, S£ DE 
MANDAIT COMMENT IL POURRAIT EN 
SORT/R.. * 


£N peu DE TEMPS, LE MÉTAL CHAUFFÉ A- BLANC, FDA/D/T... 
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SUTCHAUFFER SON 


CH 

ER, 


SOUDA /A/ / /L 
CORPS A UNE 
-*ÉA4E ET TFA l/ERS ER LA BOUE 
10AA ME U A/ FER 4 «v"»" ' 


TEMPERATURE EJC- 




































































































































































SAPRISTI PE.&AF 
LE MONSTRE DE 
L'ESPACE S'EST 
ECHAPPE/ . 


FAITES QUELQUE 
WOSEî JAMESOW 
- A VITE/_ 



BEAU SHOOT... V MAINTENANT QJE LE VOtlJi À L'INTÉRIEUR DE CETTE ARMURE * 
C’EST ÜM COUPAJE VAIS LÉCRABOULLER UME BONNE FOIS POUR TOUTES 
DE MAÎTRE j 

B RAVO ! ^ ’* aK - Wt/Ü - « 


-/MOI LA 


MASSE ACCRO¬ 
CHÉE AU MUR' 


k ni 


TÂM?\ 


( ha HA.' CETTE SALE BESTIOLE VA FINIR EN 

---, CONSERVE, CON^hAE DU 


CORNED 
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A/OA/.., AU SECOURS / 
PETITS MAÎTRES/ y 



.. PR/S DE PA K//QUE , BOUM'BOUM 
COMME A/ÇA A PRER/DRET SA 



JAMESON ! 


MALHEUR, REGARDEZ 
... FRAPPEZ AVANT 
>y QUML NE SOIT 
^ / TROP TARD / aü 


V 






ClONfr: 


‘.'AUDIT ... JE 

VAWQUÉ l r— 


JÀAAESOM/ IL 
NOUS ÉCHAPPE/ 
FAITES QUEL- 
p^OUE CHOSE, 
rV VITE' 


\ 


/ 




Km s/// 
















































































































i 




OUI ' AVEC LE POIDS 
DE CETTE" ARMURE/ 
C'EST AU FOND DE 
L'ESTUAIRE QU’IL IRA 
NOURRIR LES POISSONS/ 


RESTEZ. OÙ VOUS 
ÊTES ( JE NIE 
RAS LE LOUPER » 
CETTE FOIS'Cl / 
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- E^EhJDAA/T DA A/S OA/ EFFORT 
SC R HUM A/A/, BOUM-BOUM A SR/P- 
~^/T a A/E PART/E DE S O A/ 

~ RAAURE 


4AAAH ! MON... C'EST UORR! 
IL MESURE AU /W01US 30 
A/l ÊTRES DE HAUT/ AERITONS 
NOUS ; A L' INTÉRIEUR/ 




/ 


LA PORTE A/E 
RÉSISTA PAS 
A L ' /K/DEX DE 
BOUM - BOUM ... 


% 
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LE MONSTRE EST CAPABLE DE METTRE LE 
CHATEAU EN’PIÈCES/ NOUS 

'IL A RAISON/ 
NOUS FINIRONS NOS 

TRAVAUX & 
AILLEURS ET 
PLUS TARD/ 


DEVONS FUIR/ 


» 




LES C/A/Q 


U A/E Jè 
MA#/A/ 



TOUT LE MONDE A ‘BORD 
UAMESON , LAROUEZ LES 
AMARRE J / ___- 


k VOS ORDRES MON - 
SIEURMAIS.. .CROYEZ 
VOUS QUE NOUS 
POURRONS RÉALISER 
LA DERNIERE PARTIE 
DE NOTRE PLAN A 
BORD DU SÜUS‘MAR)N 


m 
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ABSOLUMENT ' TE NIAI BESOIN <ÇUE 
DE QUELQUES CALCULS 
V SUPPLÉMENTAIRES ET NOUS 
SERONS PRÊTS A DECLEN" 
} CHER LE MECANISME , 
7 D’EXPLOSION' ENSUITE m 
\ MOUS W AURONS QU'A JH 
V PRENDRE LA MER.., JM 


-- -TEMPS, BQL/M-BDUM , AEEA/OU/LLÉ 
- AAJT LE CHATEAU A/E SAl/A/T TROP 


OU ETES-VOUS 
MES AMIS? 


S D ’/AAPAT/EhlCE, /L SE MIT A 
-CHER LE TDfT D'UA/E TOUR... 


AAA/tU f 7 TZES 


-1 1 ■ 1 


T "VVU 

| 4 -"~ _ J 


■f 
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I 



NE "BOU&E PLUS ! NOUS NOUS TROUVONS 
METRES SOUS LE SOL! COMMENCE A 


JIM.. NOTRE BOUM - 
BOUM A PU SE 
LIBÉRER ET IL ESSAYE 
DE NOUS RETROUVER / 


NE NOUS ÉNERVONS RAS! JE VAIS 
ESSAYER DE LE CONTACTER PAR 
TRANSMISSION DE PENSIF'*; / 


NOUS SOMMES 
PRISONNIERS SOUS LE 
DONJON OUEST DU CHÂ¬ 
TEAU ! APPROCHE T'EN, 
ENSUITE , JE TE 
DONNERAI D'AUTRE 1 
INSTRUCTIONS! 


OUUUH 


/ 


s** 
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’JME DEM h HEURE 
-LUS TARD ... 



Y0UP1I ! J'AI CRU QUE NOUS 
SERIONS ENTERRÉS VIVANTS/ 
SORS-NOUS DE LA MON PETIT 



- =>'H£F' MÇ5 PETITS I TU AS ETE 
-- M A TR FS! croC \ MERVEILLEUX 

•*ÊÈÈiÊlËÈte-v^iti3m v. boumî ' 



—- 



( « 


i-fî 

lîï 

1 


■fe 


■■ ^ 



■ -31 



g»"'»] 




BON ...IL ME TAUT PAS S'ENDORMIR SUR 
NOS LAURIERS! AUCUNE IDÉE DE L’EN 
DROIT DÙ SE TROUVENT NOS ESPIONS 

-1 ONCLE BAMISH ? / -^5 

y ( QUE 1 ■ 


ALLONS 


DANS MON> 
LABORATOIRE 
JE PRÉ-J 
5 SUME! A 


BOUM- BOUM 



MAIS... J'AI LA 
BERLUE.' . 


PAS DU TOUT. 
C'EST UN SOUS 
MARIN / 
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\ 



BOUM- "BOUM / IL FAUT L'ARRETER/ 
SANS PERDRE UNE SECONDE' 


MAÎTRES 



NOUS SOMMES REPERES 
IMMERSION IMMÉDIATE/ 


MANQUÉ ' ESSAYE ENCORE BOUM-BOUM 

NOUS DEVONS A TOUT PRIX LES / --- 

EMPECHER DE FUIR... j -^ 


°0Ult O fs > 
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TROP TARD.' ILS 
ONT ATTEINT LEE 
l PROFONDEURS 


ONCLE HAAAISH ' EXPLIQUE- NOUS 
POURQUOI C'EST SI , , 

fE R RI B LE QUE CES 
HOMMES S'ÉCHAPPENTtÆKSS 



UWE NOUVELLE ARME DEVASTATRICE / 
CES ENNEMIS LA POSSEDENT... 

ET VONT S'EN SERVIR / 



TT 


LT NOUS DEVONS 
AfrlR AVANT QU'IL 
NE 


COMMENT? ET D'ABORD/ 
QUELLE EST CETTE 
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'SANS AUCUN DOUTE, LA STATION DF RA 
DAR ANTI- ATOMIQUE DE l'O.T.A.M» 
SITUÉE A 13AL&AVIE A TRENTE KIL OMÈ 
TRES AU MORpy 


MAIS ALORS ...TOUTE 
L’EUROPE SERA A LA MERCI DE SES 
--- ENNEMIS/ - 


C'EST UN MISSILE 
D'UN POUVOIR IKJDES 
CRIPTtBLE ! SA PUIS¬ 
SANCE EST VINGT 
CINQ. FOIS 5L)PE “ 
R1EURE A LA 
DERNIÈRE BOMBE 
ATOMIQUE ! 


PEUT ÊTRE LANCÉ 
D’UN SOUS-MARIN 
ET GUIDÉ PIR 
RADIO- CONTROLE 



HUM... JE VOIS Et NOUS DEVONS ABSO 

LU NIENT ARRÊTER CE SOUS- MARIN 

MAIS COAAMENT?yTT7~ 

BOUM-BOUM 

'est NOTRE SEUL E5PD1K i 
DANNy/ JE VIENS D'AVOIR _____ 
UNE IDÉE QUI POURRAIT ^ JKê-f* 

MARCHER 



METTONS- NOUS 
EN ROUTE POUR 
BALGAVIE ! ET 
POUR LA PÊCHE 
AU SOUS-MARIN / 
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.OJS COMPRENDRE! 
TOUT DU Cl PBJ/ 
EMMÈNE-NOUS r < 
BOUM-B OUM î ET 
=AIS VINAIGRE !... 


^ REGARDE , DANNY ! ^ 
LE PORT DE PÊCHE DE 
ACWWADOUR / MON 
IDÉE 


QUE BOUM- 
BOUM S’EMPARE ^ 

f D’UN IMMENSE 

l/U—\ FILET DE PECHE 


y J'Y SUIS ! IL NOUS 
SUFFIRA DE NOUS PDSTHT A 
L'ENTREE DE IA BAIE DE BAL' 
&AVIE î BOUM-BOUM PCAâUERA 
SJ-E SOUS-MARIN AVEC SON 
rrcc—— -«^rrv FILET/ > 


ALERTE / LE MONSTRE DE 

l'espace: il fonce x — 
—r sur nous / _ - 


TU 'RAIS MIEUX DE 
PRENDRE LE LARGE 5! TU 
. TIENS A TA PEAU/ _^ 


EN JOUE t MON PETIT/ MAINTENANT 
EMPARE -TOI DU PREMIER FILET 
Mi i QUE TU VOIS / -1— 










































































































































DIRECTION 
LE LARGE ET 
NE PERDONS 


I 



MALHEUR / BOUM-BOUM A FAIT 7 
-COULER LE CHALUTIER SANS LE 
> —--- l,_\ l KAIRE E * PRÉS 

nu 


NOUS U'y POUVONS 
RIEN ' NOTRE y-^ 
MISSION EST f r - 
ENCORE PLUS /—]_ 
IMPORTANTE iHMfc 
POUR LE ÉÊSS^Jt 


FttYS 



EhJF/AJ ARR/Vé? À 
LA BASF DS 
BAL&AV/E, BOUM 
BDC/M COMMENÇA 
A DRAGUER... 




PARFAIT / MON PETIT BDUM- 
BOUMi DÉTENDS BIEN LE 
FRET ET LAISSE-LE COULER.' 
NOUS DEVONS RATISSER 
TOUT LE SECTEUR ( 



LËAJTEMEA/T, BOUM-BOOM REAAOA/7A/T l'ESTOA/Be... 


I 
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DAWWYÎ IL y A QUELQUE 
CHOSE DE GROS DANS 
LE FILET/ 


HAAN* 






VTTEt BOUM-BOUM f 
C'EST PEUT ÊTRE 
LE SOUS * MARIN/ 








> J 








PAR LES DIEUX ! C’EST UN 
— ^ REQUIN "BLANC ! 


4 .^ 



IL V/ENT DE MORDRE BOUM-J 
BOUM ! NE TE LAISSE PAS ^ 




OUF ! QUEL CIRQUE ! VITE , NE PERDS" 
LE TEMPS / BOUM-BOUM / RECOMMENCE 

A DRAGUER/ ---- 

nus 


PAS 
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, LA ! UN > 
ECHO A UN 

DEMI-MILLE / 

DROIT UEl/AN Tî 


DES ENNUIS / 
PÉRISCOPE EN 
SURFACE/ ^ 



LE MONSTRE DE l'ES&Œ ET LES 
DEUX &AMIW5 ! ILS SONT SUR NOS 


QU' IMPORTE ' TAIS DNS 
UNE PIERRE TROIS COUPS/ 
EN LANÇANT LE MISSILE DE 
NOTRE POSITION ...NOUS DÊTRU1 
ROTslS LE MONSTRE * LES 



CHOU BLANC f NOUS N'AVONS RIEN TROUVÉ f QUE 

/CONTINUER ! ^—,_, f 

Cr~a ^ * / ces espions ne ) JJ 

m VJP %.[ DOIVENT PAS J// 

I I ! 1 V ETRE LOIN ! y%/ T 



BRANCHEMENT DE AA15E A PEU/ 


AO MEME IA/STANT.. 



¥ 


# 
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I ET IL FILE DROIT 
SUR IA STATION DE 
RADAR ! BOUM- B OUM ! 
LANCE TON FILET DESSUS; 
C'EST NOTRE SEUL ^ 
ESPOIR.' y 


V.. SS ILE/ 


z Z JM-BOUM / DÉPLOYA S, O N FfLET. 


FANTASTIQUE 
IL L'A EU/ 


F 































































































































MAIS UE MISSILE VA PROBABLE 
MENT EXPLOSER DANS QUEL0UE5 
SECONDES REOETTE-LE AU LOIN 
EOUAA-BDUM , VITE.' 


/ 


1! 


ï 


Y 


/ 


/ 





TOUT EST PERDU/ NOTRE /VAIS 
■ fa» SION A ËCWDU#/ r 


LE MONSTRE EST LE PLUS 
FORT ! FU7DN5 D'ICI /__=- 


AÂA!S DÉJÀ , BOUM- BOUM Ai/A/T REPÉRÉ 
LE i/A/ 5SEAU EA/A/EM/... 
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VOUA UNE BONNE CFOSE DE> 

--FAITE l QUELLE . 

EST LA 
w SUITE » 
^-r JIM? 


SUE BOUM- ^sT\ 
BOUM NOUS RA- ) \ 
MÈNE Al/EC LES ^ 
ESPIONS AU CHÂTEAU 
DE L'ONCLE HA/VU SH/ 


FMCÿj 

Fi A CKf 

flack t 


3 IE.' C’EST CE QU’ON 
-ILE UNE PRISE DE 6UERRE ! 

ISE-AAO) CE JOUJOU EN 
DEUX . BOUAA- BOUM 




\\\\v K 

,**• % A 


SI JAMAIS ILS BOR- 

=,—. MAIENT / VOILA QUI 

-^-iVA LES PÉ - 

_V VEILLER y 




ILS SONT la; 
TDU5 LjES 
—. CINQ.' 


et enfin 

INOFFENSTPS ! 


ET/ UN TOUR DE AAA/A/, LES 
C/A/Q LASCARS RJREh/T L/EOTÊS. 
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D'ENNUIS 


^— /MALHEUR. 
BOUM-BOUM 
VIENT DE ^ 
TRÉBUCHER T 
SUR UNE A 
CORDE IA 
“TENDUE !Æm 


A MOI 
PETITS 
MAÎTRES 


NDLK SOAAMES 
TOMBES DANS UN 
PlÈCrE TENDU BAR LES 
l PECHEURS DU VIU ACE J 




?f BOUM- 
J BOUM / VOILÀ 
à LE VILLAGE 
f OÙ NOUS 
r AVONS "EM¬ 
PRUNTÉ" UN 
FILET DE 
PÉCHEZ > 




ET AU55I COULÉ UN CHALUTIER i IL 
EST PRÉFÉRABLE D’ÉVITER CET 
ENDROIT St NOUS K1E VOULONS PAS 



*■ 
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QUEL PLONGEON 
COMMENT SE POR¬ 
TENT NOS ESPt-> 
DNS i JIM ? S& 


PAR CONTRE 
BOUM-BOUM 
S'EST AS - 

SOMMÉ ! J 


LE /MONSTRE y SOUHAITONS OUE 
EST TOMBÉ J IA SUITE OU PLAN 
DANS V7 ^A^CHERA ! APPEL 
L’ PIÊCtE ')/ AUX HÉLICOPTÈRES / 
--TOUT EST PARÉ , 

vn \Ausz*yj ,— 


ET LES PECHEURS NE VONT BAS 
"ARDER A SE POINTER / . ^ 


QUEL QUES MMUTES 


IMPENSABLE ! 

C’EST UM ÉNORME > 
COUVERCLE MÉTAL¬ 
LIQUE... JE COM¬ 
PRENDS i POUR NOUS 
ENFERMER COMME ; 
DES TAUPES/ y 


NOUS 


TROIS 

S_ R VOLENT f JIM! MAIS.. QUE 
“CAMSPORTÇNT- ILS AU BOUT DE 
_= JRS CABLES ? ;-- 
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OOÙMMŸ'. 



■RANIMONS BOUM-BOUM.' 
IL DOIT SOULEVER CE 
COUVERCLE AVANT QU’IL 





BOUAA-BOUM , ^ 

RÉVEILLE-TOI.' NDU5 
SOMMES DANS UNE 
SITUAT ION DÉSES¬ 
PÉRÉE î REVIENS j 
^ A TDl ! /• 


/OAJ/ LE MONSTRE 
B/ER LE PANNEAU/ 
ENCORE DES 


EA/R/A/ / BOUM'BOUM REPRIT 
CO A/SC/SNCE ... _ _ 


VITE 


r VAS-Y/ MON 
PETIT VIEUX/ 
SOULÈVE -MO) CE 
TRUC ! J’Ai L^IM- 
PR ES S ION D’ETRE 
DANS UNE COCOTTE 
v - MI NUTE / V 

tt: -——-rrTm 
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FORMIDABLE / MON V* 
^ETIT BOUM-BOUM ' T tt 
BALANCE CE COUVER-/ '/ 

:le et sors-nous / I 

s. DE CE TROU/ y ] 


f 


* 


7^ 


E PANNEAU SE MET A ROUI 

EN DIRECTION DU VILLAGE / 
— __ _ 

T DROIT \^=5=æBI 








QUE 


CHACUN S 
Â L’ARRJ 


AAO 


Its. 


BOULE 


PIRE 


VINGT TANKS 


QUE 
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QUEL. DESASTRE! C'EST 
ACCIDENT ET PERSONNE 
VOUDRA NOUS CROIRE/ 


DE IA FAUTE (TES 
PECHEUE5 « AUSSI ! 
HEURBJSEAABMT , IL 
N*y A RAS EU DE 
DÉ&ÀT5 . 



DE RETOUR 
CHEZ L'ONCLE 
HAhAlSH... MOS 
AMIS LU/ 

R EM IR EUT LES 
PR/SONM/ERS - 
ESP/OMS/ 



ONCLE / NOUS >ÜDS LAISSONS 
LE SOIN DE PREVENIR 

AUTORITÉS / 

APRÈS CE QUI S’ES' 

PRODUIT A ACHWA 
DDUR ( MOUS DE¬ 
VONS FUIR IMMÉ¬ 
DIATEMENT/ 



MEME VOTRE RÉPUTATION DE GRAND SAVANT; 

NE SUFFIRAIT RAS A < 

BIEN QUE CE ^—s_I CONVAINCRE LE 

SOIT LA PIU5 CRAN-^^^ AAONDE QUE 
DE DES INÜÜSTICE5 APRÉ5^ BOUM-BOUM 
LE SERVICE QUE VOUS 
AVEZ RENDU A * NOTRE 
PAYS... Il ME SEMBLE 5ASE 
QUE VOUS PARTIEZ! BONNE 
CHANCE A VOUS TROIS/ 



PLUS LO/M s TOUJOURS 
PLUS LO/M, 1/0/LA 
LEUR AVEU/R... 
HEUREUSEMEMTl /L 

Al/Arr L'AÂA/T/j 
LEUR A RUT/ 


y 






F/N DE 
/LP/SODE 


IfiO 
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vous 


vous 


en Usant le 


LA tortuë MARIS -LOUISE 


VITE ACHE 


MENSUEL EH COULEUR ~ l— 
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